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A NOS ABONNES.
Le premier semestre de l'année 1846, est

maintenant terminé. lous prenons de le
occasion de remercier nos compatriotes de l'en-
couragement par eux donné ci notre établisse-
ment et de l'itér;t flatteur qu'ils semblent
prendre t nos publications. Grace tces faveurs
La Revue Canadienne a déjà obtenu un beau
succès et elle apu prendre rang dans la presse
du pays, parmi les organes de l'opinion publi-
que. Xas espérons qu'us voudra bien nous
continuer ce patronage. Quant à nous, nous
efforcerons de nous en rendre digneen donnant à
nasjournaux tout l'intérêt et le soin dont nous
sommes capables. Heureux sifesont cela, seul

pouions en mime temps êire utile si cette noble
cause poulaire plus forte et plus imposante que

jamais, que nous avons embrassée avec toute
l'ardent ,conviction de notre âge,et que nous
sreons aujourd'hui avec orgeuil, comme itant
alle du pays, de saprospérilé et de son avenir.
.¼s abonnés de la ville et deu campagnes

voudront bien nous faire parvenir leur abonne-
ment pour le semestre écoulé. Qu'ils se tien-
nent pour bien et durment avertis ; nous avons
pris la détermination de discontinuer les jour-
naux, à reux qui ne paieront pas réguliérement
au. échances. Ce n'est que justice et nous
serons inexorables sur ce chapitre. Ceux qui
ne paient pas leur abonnement ne nous veulent
pas de bien. Ce sont lesfrélons, qui détruisent
tout le miel de l'abeille, et profilent de son in-
dustrie.

(Pour la Revue Canadienne.)

Chronique du quatre Juillet a Boston, 1846.

I.e beau jour est passé ;le temps de la grande récuis-
»nce est écoulé; les trainsports slont eppaiaés, il ne rerte
ptns qu'un heureux souvenir de cie momen d'allégresse,
te cette solemnité que l'on appelle fêt natinnale; solem-
mité mieux connue dans tous les Etats-Unis noua le nom
d'Anniversaire de l'indépendance, sous le nom de frte du
quatre Juillet. A tous il appartient maintenant de dire,
Ct taus niment à urniter le plaiir, la joie, l'agrément que
ce ugrand jour leur a procurés. Personne croit. en pou.
voir dire asez: il semble que la satJifaction ne puisse être
uoiainmment exprimée.... Quels transports! Quel en-
thousilume!....Mais derons nousessayer de vous en
die quelque chose 1 Une idée... une idée, du moins.. .
Allons, je vous en donnerai donc une idée i maiu ce sera
"us en dire peu.

Est-il un temps, est il unjour consacré particuliérement
ira grandes émotion. 1 Ce jours, s'il en est lin, est pour
thaque peuple, eclui de sa fête nationale. Et, le jour de
ette fête nationale ; comme il est beau, comme il est
rand, comme il est solemnel ! c'est un jour sacré! Et
r'nbien, est-il encore plus grand, plus admirable, alors
Uil rappelle un événemeut extraordinaire, une cetion
brdlante. un fait gcrieux t Ce jour est dona bien grand
our le peple des Elts-Unie; il lui rappelle une action
morlelle qui lui a fait conqodérir lu liberté ;cette liberté

iepecîée des autres peuples. Aussi do quelle haute cenai-
déretion est.il pour lui ! Et comme cette haute considé-
nion eut bien manifestée !....NMais, il n'est pas que le
Peuple Américain, que le vrai Yankee, qui soit empressé
e chémer la grande fète de l'Indépendance l'étranger
sseeaussi àpartager cette allégresse. Les émotions d'une
lte nationale, sont si douces; on ne peut voir les autres
01, leur induence. sans partager lajloegénerae. Ausi,
4 ton était remplie et de ces coeurs sensibles aux vérita-

les émutinîs, et de ceux qui avaient un droit particulier
ileuréprenne.
Lu cile était envahie; une foule immense y était venue;

tu nmilliers de personees voulaient rendre hommagu a
-anortel Washiîetsn. Quel olfrande, quel tribut à la

nétoire d'un graid homme, que cette manifestation
tinérale! Quelle noble appréciation du mérite et de la
Treur de celui qui a montré à la cruauté, s fuir devant
"'umanité et la gloire! Quel hommage solemnel envers
;arnd eitoyens, qui a fidèlement aerni son pays.

iment, Ilest rare de rencontrer un spectacle aucni
'rant. Tout était beau, tout était grand, tout était

.a anel. Certes, il n'y asit pua jusqu'à l'arrivée due
tilngers, qui ne présentait quelque chose d'intéres-
si. Toutes les routes, tous les chemins, toutes les
umenea-éant envahie par ces palirins désiruax d'arr-
'
0

l'autel de la gloire.
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Dès cinq ncores du matin, tous se réveillent le cSur
palpitant; te canait fait entendre a voix sonore et reten-
issante. Il proclame le grand jour. Il semble ent appeler

nus coeurs patriotiques. Bientôt aussi, des milliers répon-
dent à son appel; et un instant apres, on aperçit la gran-
de d'utîe solemilté. La ville entière peut alors faire ceoire
s un dimanchetat tout est différent de ce qui ee passe les
Sitras jours: la cité bruyante et agitée duient alem-
nelle et graindinse. Partout fltte le pavillon étoilé t par-
tout apparaissent des signes de la glorieuse indépen.
dance. Il faut voir comme chacun y met du sien pour
rendre la fte plus belle. Pour le paure, c'est le temps
de quitter les hailloans images de la misère, pour et adop-
ter d'autres d'un peu meilleure apparence. 'ihonnete
ouvrier abandonne pour la circonstanee, les habits sur
lesquels coulent les sueurs le son labeur, pour prendre
ceas de son repos. La bomte ourrière ne revât alors de
son plus beau, et habille aussi se enfalns du mieux p-s-
sible. Nous ne pouvons, non plus, oublier la petite cou-
tarière; pour elle il faut une toilette nouvelle i et les che-
veux bien lissés, la tête bien coifne, elle s'est pu la
moins gentille, ni la moins coquette. Pour les dames,
c'eut une cireuistntice où tout requiert du aius nouveau et
du pus beau: et elle ne sont pa plus ilifércntes à de
belles fleurs, qu'à de belles parures.

Un procession commence la beauté de la solemnIté;
aussi. il ne faut pas oublier de donner jusqu'aux détails
les plus minutieux. Imaginez d'abord, des milliers de
peronnes dans l'attente ; toutes les usaen sont remplies ;
les croisée en sint pleines. Oh ! c'est vraiment anu-
sent d• voir dons cette Coule, ces heures bluanrhsA et noi-
res, belles et laides, jeunes et vieille', spirituelles et hé-
btées! Quel coup d'œil; coup d'oil frappant et rare!
Enflmt, la processina si snivemnt attendue. arrive: l'air
nationile se fait entendre. Vuil qu'on apperçoitu ame om-
pagnie de dragone ayaunt en tte le drapeau étoilé: suivent
ensuite lIr vieux défenseurs de la liberté ; les employés
du gouvernement et du conmil municipal. Ily avait là,
dit un journal, tous les grands hMoimes excepté les iifnr-
tunén éditeurs, (ail lhe great ment, except unfarluuate
e-litors.) %'nesaient encore, quelques compgnies de vAln-
tale; les pompiern et les membres de difléenmtes aociés.
La procenin partie de t'hàlet de ville, se rendit au
Tremein Temple. Aprus un peu de musique et quelques
prieras et Antiennes, Joli A. lolles,écr., fit lecturcde la
décrstion de l'indtpendance; puis on enten lit Fletcher
Webster, fils du célèbrea orateur iDaniel, invité à faire le
discours d'ordinaire en cette circonstance. Ce discours,
quoique assea bon, ne mérite aucune mention partie-lière.
lInmédiatement ensuite, la procession se forme de nuveau
pour us rendre au Faneuil-Hall, on tout était préparé
pour le grand dîner national. Le Faneuil-Hall est céla-
ire pour de telles éunhust je crois même, demoir en dire
un mot. Le Fatneuil-Hall estun édifice immense, donné
par pierre Faneuil, et destiné principalement aux annote-
blées publiques. La salle principale a soixaîte seize pieds
carrés et vingt-huit de hauteur, avec des galleries sur trois
côtés. "L'histoire du Faneuil.HaLll, appelé à bon droit

le berceau de la liberté .Amricaine," dit Bouea, est
particulièrenment unie i tels de iiutre paya, etc., etc.
Dans les anales du continent Anértcahli, Il t'est pas de
,u lieus ptus utingua pour le pouteir de l'ée gnence, e,
ete, etc. i'hUst-uire de la grandeur ftuire de noire pays,
de ua pitusace, deo sa science, de sosindêpedance
"ule, fut annoncée publiquement dans cette eteinte

"imimortelle." L.e Fanoeuil cst le lieu des réunil.mne m-
portanites; bien des affaire, de ieut intérât y suntdiscutées.
C'est le lieu des asuemblée, pitriOtliqess aussi, on ie
devrait pas t'oublier dans cette circonstance. Loin de
l'uuublier oui devait y priuter plusieurs disneuurs et y

présenter plusicirs toasts. Pluoieurs de ces toutc,méritent
d'âtre mentionné; mais il importe que nous passinns imné-
diatemet at speetacle intéressant que présente la prrces-
sion de leurs (loral procesiuon.) Comme l'origin' de
cctt. procession date d'un bieufuit; je crois devoir vous en
raconter quelque c >se. Eh blieu doue, on rapporte qu'n
monsieur rasant il y a quelques aonnéesc dans une rue où
il vit plusieurs enfants occupés il jouer, leur demanda,
coninent il puvait se faire qt'ils parussent uiblier le di-
manche et qu'ils ne se renditsent pas u l'église. Leur
pauvreté lui réponîdit qu'ils ne pouvaient obtenir d'ihalits
assez dcens pour cette fn. Alors cnsultant leur désir,
il parvint avec l'aide de quelques amis a leur procurer cet
arantage d'eut ils ne pouvaient pusjouair avant. Mais vou-
lant qu'un plus grand noumbre pt aussi en proter; il
adopta le plan de faire amasser den fleurs par ces enfauis
pour leur faire vendre ensuite. 12 produit de ces flurs
était ennsarruàla constructiond'utne église Toutréussait
à nerveille ; 'église fut construite : un grand nombre de ces
petits p:uvres t uprofitent aujourd'hui. Chaque anné', ces
enfan amaent encore des fleurs pour la prouersion du
qutrejuillet; etatîuel ils savent la rendre belle, bien elle.
Cette nnée, surtout, en reonniaiusantc de lenrs ¶rts,
ils rnéritaient un hommage solemnel. Il fallait roir ces
belles fleurs, et comme elles étaient disposées avec goat !
Rien, n'était plus admirable que la rcpreselîtation des
quatre ainn d l'année. Alans, conaidéruns le tout de
prés. layons venir cette loupe files d'ttnftans. En tte
est une bande de musique ; puis, viennent le superinten-
dnt et les principaux tiembires, tous avec de larges vases
de fleurs et ayant chacue leur banières avec des décora-
tiins particulières. Arrivent aprs quatre belles petite
filles vôtues de blance t portant des guirlandes certes.
Eisumitu, tainde par un gros cheval noir et conduite par
un charretier en niforme, suit une voiture représntant
le printemps. Otn apperçoit alors un champ au milieu
duquel est une larrue, tenue par une petite flle; et au-
prés de celle-ci est ut petit garçon portant une bêche.
A leur côté sur un baldaquin, sont étalées toutes les pro-
ductuotis de lu saison ; et surtout, attnvoit un grand pa-
nier remplie de euses, viennent après p!usieurs voiture
chnrgées du légumes, d'arbrisseaux, de verdure et de
mouisse; elles sont trainées chacune par quatre chevaux;
una han nombre de petites filles bien purées de fleurs, les
suivent. Quatre ou einq d'entr'elles portant in nveux
sceau couvert de mousse. Voyons maintenant l'été.
Qu'apperçit-on ' du foin nouvcellement fauché ; et sur
une moulte de ce foin, une pettite fille assise et perchée
soigneusemeit du côté d'un petit garçon, qui lui jette ;de
temps à autre un coup d'oil sigiimfcatif. Bien.prèsde
crus-et est encore unc petite file, appuyant soigneuse-
maent sa mai droite sur une harpe couverte de mousse et
de fleurs; et de la main gauche elle tient utn lIfre. Coesi-
dérois maintenant l'automne ; ça et ld on voit éparses
des gerbes de bled ; auprès de ces gerbes est un petit gar-
çon tenant une faucille en main, affalssé sous le poids de
la fatigue,.il considérait ses habits déchirés, ceux-ci, sans
doute, avait vu des jours mcilleurs. Pins loin est une
petite fille occupée a remplir ou tablier d'épis de bied -
elle représente une gentille paysanne. Enfin arrive l'hivor,
la terre est représentée couverte de glace. Les branches
mont dépouillés do leurs feuilles. Le paysan prépare alors
les fruits de récolte potnr les vendre où bien la hach sur le
dos Il se prépare à ailer iabattre des arbres. A se pieds
on voit quelque morceaux; un peu plus loin est une

petite flle amausant den copeaux pour se garantir contre
e Frold. Ensn, et avec cecieehevat lu snguu fM!le d'et-"
fas, on voyait cette. inscription, Althouh sauinter reng,
t'is euommer nW. .Qoique.l'hiver nègne.e'et encore l'été.
C'était bien encore l'été i il faisalt une chaleur -des plus.

r andes. Cependatmalgré tout, le nombre denspectateurs
'était niense. Tout lei monde voulait voir cnpe. belle,
procescslJIo personne pe craignieit li'difllculté de arman

eosenoass »'A0mo5ç4in T
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;er l'obstacle de la chaleur. Encor pIUs, la procecsica
était pse et le plus grand nombre était arrtéi à er-

du soleil à ta suivre des yeax. Pendant ce temps là
les autres se hétaient de se rendre à un autre speetaele.
On posait en cejouir la première pierre d'un théâtre.

Bost.n pourra bientt se glorifier du ses thétree on
en compte déjà plusieurs pour cet automne, et on en
compte de bonsi l'déon, le National, celui du Bston
Muscuin et enfli l'Athlnén de Mivard, sans cumpter le
Graham's theatm nenblatie à t'Olympique de oluîetréal.
L'Athene, celui dont on posait ass la preusière pierre
est destiné à l'opéra. Et comme on veut en faire quelque
chose de beau, Il fallait blets quelque cérémonie particu-
lière, en le commençant. Et puis, ces années-ci rien ne
on, rien n'est fait sns cérémonie. Aussi, il y avait la
muique et orateurs; beaux aira et bons discours: et
ajoute à cela la précece de personnes d'inlutlence. L.e
souvenir de cette cérémonie méritait d'être perpétué; et,
aussi, Pur cela, de bons noyen fnreant emîioyén. On
mit dans une buite tous lejouricaux de la cié, en date
de ce jour ; la carte dues esntreprenseure l e potrait daugue-
rotypé de quelaies personnes distinguées et euit une
superbe plaque d'argent, sur laquile était inscrit le nom de
l'édifice et le nom aussi de ceux qui avaient pris une part
patcuhère à l'orreprise et à la cérémonie dont on lisait
la date et le jour quelle usait litu. Au bas de tout ceci,
on litait cette inscription God usa le tRepublir. Puis la
bte refermant ces précieux souvenirs fut mise sous la
première pierre posée alors. Enin le tout fut terminé par
un discours inténrssant et alors toue se retirerent. 'ulà,
bien desspectacles daus aujour,în'est.ce pas1 Cependit
ce n'eat pas tout. Je vuudraia qu'il mn restit aun de
place pour ouns raconter entre plusieurs scrines, celle queai rue ce passer à l'arrivée du sisamer Européen. J'ai.
nerais à vous iiotrrr ce ge'il y a de touchant, dans l'en-
trevue de ces parenv et amis, qui ne se sait vus depuis
bien lonUtmpu. El puis, je pourrait encore vous parler
de la joie outrée des uns et de la déception funeste des
anires. Et, n'est-.e pas tr:, pénible de croire reonislkr
de loin, se ami, à bord ; de oe saluer, do lai feire dres
oignes, et une fois que le batiment est accosté, de se Iren.
ner dans une triste erreur ci ne le trouvent pas 1 Oh ! j
voudrais poanuir parter plus longuement de toutcela;
mais malheurcusenot, c'est i pene, s'il m'est possible
de cous dire un mot du feu d'artifce qui couronnait la
grande solemnité.

Cette auiée comme d'ordinaire le feu d'artifice avait
lieu sur la comnmune ; et tous ceux qui nnt vou cette place
ne savent que n'accorder à dire qu'on de peut en trouver
de meilleur ponr cette fin. Oh ! mais, qui n'a pas entendue
parler de Bostons; qui ne cronit la célébrité de ce lieu et
pour sa vaste étendue et pour ses beaux arbres ei pur
so étang superbe i Des milliers de promeneurele visitent
chaqua année ; Des milliers môme ce jour ld, oinrent voit
le vieil orne, monument de la guerre de l'indépendance.
Mais venons enaue feura. Il fallait voir l'habileté que
M. Edge, le conducteur, déploya en ccita.cirecntance.
Le pu"ie îe savait trop comment manfeater sasisfa-
tion. Ce quitsurpassu tout; ce Ibtle-bogbaeimeftde St.
Jean d'tlloa. i,. vu. o Vra-Creutab ai phre,
sr tour, et ses fortfcatilens. La fotte Américaine com.
mençait le comn bat, la eontonade, puis l'explosion, tout ceci
formun nspectacle étannant, inenneevable. Ia fête ne
pouvait âtre micus couronnée. Tous se retirérent cau.
tenta et satiafaits. Imagines deux cents mille persoînea
das lu jie. tQuelleconfusioin d'allégresse! .... Et cepen-
dt c'est ordinairement cette confusion qui termine cette
grande soleiUité. L. D.

NOUVELLES ETRANCERES.

ENGrETtRE.-Le ministère anglais eot à
deux doigts de da perle, et il semble que
ce soit Volontairement qu'il cherche une dé-
faite.

Le bils de répression pour l'Irlande a obtenu
une première lecture à la chambre does cota-
tmunes, grce à la réunion momentinée de tout
l'ancien parti tory. Ute parlie dus whigo ont
voté également la première lecture pour ie po
ettmbarrasser la mtarche du gouvernement, ni
compromettre la sort dît bill des céréales. Mais
lord John Rushell avait déclaré fortmieletmient que
lai et es amti-s combattaient le bill à 'a seconde
lecture.

Le titinistère attrait pu emporter de vive force
la seconde lecture, s'il avait conserve sur celle
questiont l'ppui de tous estoies. Mhisale jour
où, contre leur naterte, la chambre ds lords a
voté la seconde lecture du bilI les cémtles, les
protectioistus ont comitpris qu'il ie leur renit
plus qu'une aeule reounmurce: c'était de renver-
ser le mîinistére, en l'abandonnant ds:r la qjtes-
lion irlandaise. lis ont donc annoncél hntîe-
ment l'intention de 'nastenir osu la seconde
lecturo du bill de répression ou rnêmet voter
contre elle.

Il devenait évident dèsora que sir loberi,
Peel, réduit au 112 membres qui sont rentés
f kilèles à sa ortune, ne pourrait faire fate à la
fuis aux whigs et aux tories, et tombenit en
minorité. On s'est donc écrit de touta parla
que la demande la seconde lecture pr b gou-
vernement serait un véritable suicide. Non-
seulement les journaux iniistériela, mais namte
qlielques.-unu des journaux de l'nppositio ont
adjuré sir RobertPeel (de diTférer cette sconde
lecturi jusqu'après la triomphe définitif d bill
descéréale, afin de ne pan comprometire tette
graude' réforme par une criss ninitérielle oat
tije ditolution du parlement ocrait lu casé-
quence.

Le ministère ne s'estpoint arrêté devant cie
considération : la seconde lecture a éLé miri à
l'ordre dujour ; comme on tsy attendait dédle
p rietjour, lord John Russell, ai. an1om
wviiigs, lord George Bentinck, au nom deeiprote.

.tionistes, ont anancé tous deux qu'ils repâ-
soraient le hii. On n'est écrié de toutes pas
que le ministère voulait ne retirer, puisqu'il .
tait ce qu'ilsavait tre Iinfossible.

Cejendi, sujourd!'ui encore, quelques jot

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX LITTÉRAIRE -INDUSTRIEL ET COMMERCIALE

LOUIS& O.LE TOURNEUX, RÉDACTEUR EN CHEF.

niux espèrent que le' ministère- e se retirera
pas, méte après une défaite éclatnnte sur la
question irlandaise, et qu'il ttendra que la ré-
forme agricole et commerciale soit accomplie.
Mais, ni le cabinet avait ou lintention de con-
sentir à un pareil délai, il était bien plus simple
i'njueîrner deux mois encore, sinon de lauisser
dormir tout à fait le bill sur l'Irlande, plutôt que
de se mettre danse la ncessité de garder le pou-
voir après un écheparlemettaire.
. il y a donc lieu do croire que sir Robert Poel
veut se retirer, ses retirer immédiatement. C'est
peut âtre un sacrifice qu'il fait à son oparti, car
un grand nombre de ses memîbres auraient vu
leur réélection compromise si la lutte électorale
s'était engagée sur le terrain de la récolte agri-
cole. D'ailleurs, il vaut mieux, de toutes les
façons, pour aie Robert Pool et pour son parti,
se retirer sur une question irlandaine, à propos
d'une mesure transitoire de sa nature, qu'on ne
serait point obligé de reprendre tsi nêmmet e dé.
tendre plus tarid, que tomber par une question
le principe et de façon à être engagé pour l'a-
venir.

Battu sur la question irlandaise, sur une me-
sure qui était at fond agréable à ceux imôes
qui vont la repousser aujourd'hui, air Rubert
Peel n'est pas séparé par un abîme des protec-
tionistes ; etle jour où ceux-ci aouront essuyé
leur défaite, les deux portions de l'ancien parti
tory se trouveront réunies par une commune in-
fortune.

Voilà sans doute le véritable motif de l'obsti-
nation de air Robert Peel. Il croit le moment
et la pretexte favorables pour sa retraite, et il
en profite ausitôt avec ce don de l'à-propos qui
a signalé toute an carrière politique. Dît reste,
le sort di miniitère semble si bien décidé, que
la chambre des communes tic prête pltsaucuno
attention à la discussion du bill de répression,
c'est à peilesi le nombre nécesonirede députés,
quarate seulement, viennent prendre place sur
les bancs quand on réglante l'appel. Chacun
attend patiemment le jour du vote qui consom-
mers la chute du cabinet.

peeanrrni nr.a neuat.a-.N'ous avons, Il
y a quelque temsu, parlé d'un projet de télégra-
phie élecotriquo sous-marine entre la France et
lPAngleterre. Les lords comiutlomiires dle l'anti-
rauté, dans le but de s'assutirtr le lu possibilité
de l'entreprise, ont permis aux auteurs .dî pro-
jet d'établir un télégraphe sous-marin à travers
la bai de Portsmouthl, depuis l'hôtel de l'ami-
rauté, dans le bassin, jusqu'à l'extrémité du
chemin de fer de Gosport. Ainsi l'aniral, à
Portsamouth, sera eis communication directe avec
Londres. Le télégraphe souts-marin nera établi
dans le courant de la semaine prochaine, et si
l'expérience réussit, ot e'occupera de l'établie-
mcment du lélégraphe éheîtrique à travers la
Manche, avec l'autorisation des gouvernemens
français et anglain.

LE DERNIER DES GROGNARDS,

La Comftetsse ù'Wnv\eyïUe

LE MARGUILLIER.
-Suite.-

XXVI.

RÉvfLATroN.

Les funérailles du Polonais eurent lieu le sur-
lendemain dons l'église de Mennecy. La cé-
rémnie e fit convenablement ; le père Cour-
to0s qui, à l'en croire, était vent par hasard çe
jour là, voirson anti M. Bourguignon, y assis-
ta. En revenant du cimetière, il alla effectivee-
ment visiter son ancien fnurnisseur auquel il dit
qu'il avait appris l'aventure du duel par la voix
publique.-Savez-vous bien, mon 'vieui ajouta le
marchand de Corbei), que ni vous m'aviez tué
mon baronu imois plutôt, vous mi ruiniez de
fond en comble.-Comment cela 1 fit le sergent.-j

-Rien de, plus simple : re diable de Polonais
m'avait tellement en>ortillÔ de paroles dorées et
de mielleuses prouneués'; qeue je lu iais aan-
cé, à diverses reeidae plus de 19 Q00 tealnt de
francs.-Vous êtes .encore aussi conacrit que cela,
l'ancien I

-Que voulez-vos I -il ne tait que nie par-
ler de son cbkeau situéo en Lithuanie; de ses
terres, do ses dix Mille súfs. Il lpe dîsai
ausl qu'il attendai de journrent&è½s îl Pologtne ;èty mille fra.ics.jrye-
nnt de aeite4d'ne cope dansase fortsllassaisonpit. le tout de forces injurea. contre

l'empereur de Russle; contre le roi de Presse.
Enfin, au bout do compte, vous anves;ionsiteir
Bourguignon comme je suit bonhomme pour les
anciens, je lui ci donn6 en détail mon.largent,
tantôt en deux ou 'itrois billets id mille1francs,
tantôt en cinq ou six de cinq cent fiance, solon
ses besoins; enfin, d'avance'en' avance, nous
sommes arrivée à dix-neufs mille et catt de cent
ftanca... Comme je ne voyais pas de quelle
couleur pouvait être son arget de Pologne je
déterminai non homme à me faire quatre lettres
de change de mille frasea chacne, y coiopris
les intérêts. Il me les fit hans trop se faire tirer
l'oreille

-Je le crois bien, dit le grognard en souriatt
Eh bien I vous voilà payé i maintenao, le tam-
bour-msjor a fait exécuter le roulment définitif
du départ. -

-En eîfet, tout sera payé, bien gue ce -que
vous nie rappelez-là du tambour-major ait bien
inunqté d'arriver. Heureusement qne j'ai une
nièce prés de moi, qui est veuve d'un huis-
cier ie. il y a trois semaines, pas d'acaîntage,
elle ie conseilla de faire endosser les lettes de
change du Polonais par une personne riche.... Il
en voyait beucoup, lb. le baron GolgorowssI,c'est une justice à lui rendre ; nusai n'a-t-il pas
hé it un initant à ce que j'exigeals d lui ; je
lui ai remis ses valeurs et il me les à rappartées
endosées par madane la comtesse d'Harleville.
- -La comtesse d'Harleville ! exclama le
grenadier en bondissant assf sotnlit.

-Oti, lu comtesse d'Harleville alle-méme.
Vous voyez bien mon cier Bourguignon, que si-
vous aviez tué quinze jours Plutôt le major, j'é-
tais un homme mort c'est-à-dire ruiné. Mais,
rjouta Courtois, il mie semble que t-a nouvelle
n'a pas l'air de vous faire grand-plaisir 1

-En effet, elle to surprendi mais-dites'
moi, monsieur Courtois, quand la'premniere de
ces lettres de change éoheit-elle 1

-Après demain fin du mois..répliqua le né-
gociant, et non-seulement la premIère, matis en-
core les trois - autre@, attendu quelo débiteur
n'existant plus, la auccessaion du défunt est aou
verte. Vous ie 'connaisses denca l s cdibires,
monsieur Boetrgiionn?'

-En fait d'afraires, jo neconnais que la ps
role : c'est un oui ou un non.
-Oi I1l'un n'empêche pas l'autre,'repartit

Courtois, mais dans les affaires d'argent on -n
vaurait prendre trop de précnutions. Est-ce que
vous croyez que madamtte d'Harleville, qui-est
Bi à son aine, ne serait pus on meaure de me'
payer mtss vingt mille francs?

-Je ne dis pasa'ç.
-C'est que vous avez l'air tout préocupéi

N'ayez pas peur pour moi, s'il y a des itmmteu-'
bles, il y a aussi des huissiers, Il faudra bien-
qu'elle paie.

-Vous serez payé, monsieur Courtois, en
tems et lieux, ne vous inquiétez pas; cepen-
dant,croyez-moi, n'invoque% pas le renfort d'un

huissier : ça ferait mauvais effet dans le pays.
-Etlsi on ne payait pas à présentation...
-A ces mots, le grognard, devenu pourpre

de colère, applique un terrible coup de poing
sur la table qui était suprès de lui, et regardant
Courtois avec des yeux enqiamés de colère

-Voulez-vous m'octroyer la paix ! s'écrie-
t-il.

-Mon ancienne pratique a une fièvre le
cheval, dit à part lui Gourtoish plut étonné
qu'effayé- de cette démonstration ; il ne faut
pas le contrarier dans sau situation.

Et il sortit Et lorsque k6 marchand de jouels
fut remonté dans sa rarriole il'osier il su dit'
encore à lui-môme :ts Oui, tâche ! pIsalgr6 la»
fièvre qui le rend fort peu potable, le cher hom-
me, j'ai bien compris que les allaires de l corn-
trise n'étaient pas dans un état aussi brillant
qu'on le dit. Je vais limmédiatcnien mettr nies
elts entre les maine de mon huissier de Cor-
beil, qui se présentera lui-même at château de
madame d'Harleville, et si elle ne oveut P, OU
ne peut pas payer, ma foi h tantpis pour elle, les
frais marcheront rondement. "---Tout en faisant
ce monologue, le marchand de joueta'hftait lo
pas i sonicheval du fouet etde Id voix. Il lui
tardait d'arriver chezlui.

A peine Courtoio' aait-il 4quitté la Maison-
aux-Lauriers, que le grognard envoyait-he·cher
Gonet.

Celii 'ci ne tarda pasà venir.
-En voici bien dune puire 1-fit le grognard

en voyant entrer le notaire dans sa chambre ;
imaginez.vous que oe-farçeur-de Gogorowki-à
souvcrit quatre letîres de change de 5,000 fr.
chacune au; preOgurtis,: ce marchand de
joutA d'en(ttitsde Corbeil, et que ces ietres de
change ontété endossées par madame d'Jarlé-
ville,. a-Que iapprenez-vots là? fitlle garde-noIe lcoansorsé., .

-La'vérit !Asseyezm:'ous prés de môi:g
monsieur Gonde, et causons un peu de lathoeje:
Ce vieil ustrier de Courtois sort d'ici [g-ec l'in
tention bien arrôtejd ifsettuin, do met-
ire, comme on dit, les fers tu feu sur-le-hnp
lfî1'ourn<tkd n0md e lt;u i a3 - ift 'i »

meit Ae tiettrat pas nióuk laiii.é ain
pagné,'ce t'est pa diltiri;,;e ' n s & r '
les de grippie-sous; Courtois est ilaf cuf
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tout ancien oldat de la républiqie qu'il cal, n e
connait que les pièces de cent detts a la l'efiigie s
de Louis XVIII ou Le S. M. L(i1'hilppe. c

-Cette nouvelle m'ahasourlit,-dit Gunet i l
je ne% aisen verité comient taer la coniduito L

de la comntesse.
-Il ne e'tp as ci ce maneuvrer oblique- --- ··

ment, il fauCt bA remuer. Comment faire pour

payer ces U0,000t fruaco d'ici àquelques juurs I CI
ch.iest Cde preiai:cre nécesscit..hE liE •RIL OlEN1E t

-Sans dotue, dit le notae en synnt l'air île .a -
rêflétlir i il faut conjuîrer un scandule qui l'en- . e
arterait surtois les autres. Le oauyenc n'est pas IONTRrtAf,, 21 JUILLET, 184.

facile à tronuver.

-- Et il fout sourtant mettre le dciàgt lesous,
emonsieur Gnet ; il fint sauver la méinice le DU PRESENT ET DE LAVENIR DU
join brave colnel et 'honneur de ses enfants.
Voyons .la cmenatsse ns pourrait-elle las emi-
prunter 20,000 fr. sur a ferne de Buueujour,C A
qui dépend du domkaine de iennecy 1?1

-- dImai du desiable ciedeet déjàgrevée deFLavant dernier nuniéro dii Courrier desî
.3 lpe RMs- Unis contient, sous le titre ci-dessis, un

30,000 r. . très retnarquable article. L'auteur écrit sur l'a-
-Sur les pèi s dis la Galttière qui apparu- venir de notre paiy des paroles nobles et élu-

-Il an t égail o etgrevés de liusf10,0O fr. que tesi q u, no us croyons devoir reproduire.
SIles m ai l metia grevar de p i,000r.La civilization, a da M. de Clhîeaubriatnd, ct

-- Sur les mcihde t Jme cieuxautressot une site de transformationis succeives. S'il
--Deux doat à vendre et lemsldeux autres @ont .1.

dans un tel éot aile dégradation, que l'un ne pré- nci est ainsi ; nouas pouvons aire qie la civiliza-1
tt inrceihe aujourd'hi à pas de t esani dans le

tersât pas aliaux sc,s iltieu. uiicnil enttier ; eor jamais les transirisntionts eî
-Madamiie d'llarleville ena eigagé les reve- révotliticijs te se sent suiccsldè avec utn

nus pour[ pflus île dix anas. tei raltié. n grane revo hictioni cauisLe diaie
-Ah ça ! s'écria le grognard, cette feimîe- li system a col ni rrelbrmenise deos

la engloutirait la Franete et la ne:giqie, c'est une I' sert" Pecolonvial, ahr I rêlriie nucou île'mir
g rgecace, il n'est pas Dieu t sile. ' u t i s

-N u vous le Iuiai-je lPas l'autre soirfat le 'irlu isav'anit et iabile rédacteur du ('our.

--in v- ure. o I a ut re s rrier des Eta is- Unis. La d épéche le M1. G ai -

- Ai ons .vois I ien oulta se déc er st n r-tép onise aux r r e tti os de notre

à ntt-Aloier la groade re eout ',jc veux dire le cite r liirlatire, a été la texte de l'article en (liS-
Staqu ( elagnde eha-.tion. L'ecrivain :it id'abond ricstcrtir toute l'ah-

tea d Meney.surdité (du dernier paragraeide !e documient,
- C't-ent à pieu prey tout ce q(ui lui reste et - ei - l ,

core bien qu'il soit touit- -fait libre ll'yptlia-- ,lh iar coloimal expriaic 'es-

iue, mniatime d'Harleville n ems prunitdes i, inir ciiiiier 1Lu uit unllaiono de CAAngleterre et di

c u s mencet tnlli c fra îc s ' - lé er uciII aura encore u ae l on ii l d urée, qiuand

lancs ecîie jle ai avancé Cstres -tou les iI ens miaiiiuatériela et les intérêts réilarouies
lin i rotins im iet ava 'cder àm léuiîe aulirat cesé d'exister. M. Gladon lutii-mamîe

dix iile frncsmoauui venatid cea quip ictban'ra petut-tre l'ciuiaa, q iuacl i aan par-uent de''ons' ier nratind. couruI lie iirinitc calbctitns publiés dais le
-Et combitien pourrait-on emnpruinter encoe. .

c 'ur ce Lave, par de .ssusle marché fdernier u st écoulé. Le L ourrir lait un atr-

- P lusg de vingmis le ranl , c'est tout nu llau ilr, nais m a h iure'iement trolp vrai,

titille inis,-lu systèiime ccliaol, suis letîuel là pauvre C'a-
plus. c do chces de pertocr ceux nah n'a iibit que vélc Iater, ettà côté de ce esoibr il

-Seu cîacrir echonsdpe u u 1hl.îu i lavitoir les iicutses reisourîces ie
qui baaillernientî les fons 1wrep .nogrnsacn rviret>

- n iaucune manière. .v plains ru ; iIs vie rivras, etn aic
-Voyonis ! écocite • maostiecur Gm ii;tcii s; ViCit la elc"'tJ'araistid

vous avez lu le gri re quecj viie je voli Çcliè, nitot' ét:at actuel, avec le graind puiii,lati nao"îs

voue savez ale uai cinquante boas itile inesas a ', gradi nt ous les jtrs, a 'mbre de

'i es oaiirale's m-itutionis, el au grand ir de la
pour lu det île lasche et l'taublissemen prr- i rt. Lt Lourier aborde ett.ctitu le vrai

-Trrès ceîrtainaemet, si c'est ainsi cqule vicias Ictn dnaeeca'tît, La c'sutiued lit raie
vculez employer l'argent du couimlte d'Iore- ne imcicale t seabteuciu les tou r
ville... totre ircteti'at et utre

- Eh bien I explilu-vu frnclet-terc, b. epaieucetît le sas dettes. Il cite à ce suijet

ceane ai voituscies été soldat vous-mame lu' aarticle dc /fcrcd clui exprime tartiaitemeit
parti du uîîmma e-î l'î'îarlevlle cous ccci- t,1 'icti"iL ac CcIatiàcî q t"- sis,îdc-J.,

atil d r vreoiele? d ro -partis, 't dans lequel on deimande les quitro
viett-iltpour trcsionq r sivactes Ici. Remettre sic Ctanad

-A tei)n.otmetticS lé claverla dot0ccua vc,îu-A ces conitinslàel avecela dot(quinvou 'iittcréu de' s dette. c'est-à-dire payer cet inté-
avez enîtro les muains, P'sllianc aleunl'tirait sar- r Iour lui. 2u. Lui îieriettrc d'acheter et de

-al vî'tutre ou il lui ronviendra le niieix. 3o. En-
-Alors, sans barguine-r d'nyantage, nilatus. ódi rksp u av-

vouas ci Entai dés ce saur lire sti 1 rès e laec lever Icit les icnu1tôt éttilî[iLsucr tles proulcits ve-

vase l uldeccacul lesOr tirnille.rElle denura c -je nntdo u dua c '. Ouvrir ses rivières a u
l'ntsi d eie .litlCtoile nl,,eura .. pam, je crammerocie toutets les nationi. Sur ces faits
I 'esprc, le iît ud utuîs repousser a:a. pee : Currer commente un ,r
Vous lim cuitulereznr douiotcreur liamtuationîtau crn-u
table ie ses aliieires, dont elle te Iretul ipai plus Ci odomandtr l'indpndace de fuit de la

de soiti que le roi der Ml troquins ;imC je ctnt" siue li r 1-art cmmercial. Ltnleterre

lui ruconterni I e'alaie deI Golgrowki etg lu " -o dcid'ra pas a le pareilles cieîsions. De

C r.is, il 'ymILi1ue4de ssî'nogcnmius niçarrI' atîtté. le Cauiîda te paiera las parce qîuil nuo

C ovu e ur t i n 'y n p l u e e n gr e m e nCa i a e- r p o urrt pa s p e y -r ; nit v e rra pîi nîd e da n ,s c e p a y s 0lu
ec uncia femmn m ie ce cnlibre-là, il naat systèttt'id's re pudiatinuIs dnut ictun ail.t

le crapitule à destrcion.ti 'ot at n rats-Uicn atttitu oins a qtue'lques-iins
Le grognard avait preuonncé cette philippique de; er., as e tIe t épiiliaoiN sera dt'tiatnuuut plus

avecutIe clIatlr f ébrile. l rioaire( qîi s'pij- ciltsil. 'le la pautils-uls quou la t
perçut du l'exaltation du vieux soldat, lui répion- grcn pan u iCe emprunuîts n'a été 'otracté i

dit r ait, uti piour lui, mta s pour le cOittjâiii hritan-

-- MIais, mseieur Doinrguignon, n'y nurait-il emmr.lîti n i ém r tatt'iarpauan.misons
pas impruiec'e ut vs îe sîrtir sitôt, votre bleu- dAîortmu de'a's. La éî qcltulerrue taiuns a;uri%ée
sure est loin d'être ferné... La moindre ifrae- tdébiteurs et erénciers serontt glerment mécot-
fian nu sprerscriptins du mèdecin pourrai t tns Puu île l'autre, ti lacolonie restera utunie à la
avoir desuites t'cIeusies. ieétropolocommîet Ie boulet reste nau pied du forçat,

-la nepiarez-vous de autuasntéIrâli J ti'a ur eù la liberté vient en rom ni- la
q ua celui- prton il s'agit de sntéréts e rephé- aluie. .a liberié! ce fiuit, détachéde 'ambre

amtru île i'epëience, ui, par est' excreptin at x
quentts ! j'm aisu cuhâtescu, non pas ce soir, puis- règles g-énralos de' la tinaim', mit uton point au
qp voust craignez que je m'enrliuie ;mta sotil lu t1ic'n-étre, tnai.s ru l'ombre de i'oppressiotn
demainti mtin. Aitisi ton chier nionsieur Go-- du ti1 ,'aversitê.
net, c'est chite cntendu, venez mrue Prnreici Sa mturité est appelée i faire s prorès ra-
à imidi, je erni sous les arms et iprèt à mue mot- pidts an Canadittila. l'.îrteiît, rTineI, c-tu Antugleterre,
tre e-u cumrche avec vocus, n iFiance, auxî Etats-jUti, les revoîlutionîs otut éro

Ganet savait par expérience qu'il nus gagne- Iproipvitèsvers leur demen par les ttiaux
rait rien à contrarier les résolutions iut grognardî. eirici pluti einorequ î1îpar is tauxpoli-
Il li tpruit doncui d'liêre exact i rende-zvous; tiqu' &'e t e. que les inirtis .itérit'ls sot phis

et, d'uilleurs, Iiuti avaiut Usoin la fuiri tau pbles pum facilement e£pérésque les hnt-
r ri iturutultlau; ctte betrocencudelionain!

naiitre true ex1 lication siériuse entre lui et la rits miileoraux danscelle paut re epece humaine.
.II-la gule vomlprend plus (nedient une qtitottn

nctosse d'Harlevilie, relmtiveieutt à su situa . dv pamn qu'iut.'¡;tt,'titnu di princilo, et l'inidépen-
tinit péciuiiair'. Enhotiitasmtm sage, -ta fConitun- dtuce de l'Umion ateiéricmitîtitne serit, pacut-etre ald-
nuire pul!iu éclairé, il lui tartdait d'approfoibr %veue gqu'un dnm-ièl plus tard, i, a ectto
les rusurces et les ospénres ce celue famille l lutt luiliguit' uin ne 'étaient
naguère ci opulente et que le desordre d'une I trouvmées unée uooeitiiai'tion dutimabre ett une qtes-

fecîmie coquette et légèra svait misc à deux lionils .lsé.
doigts ide eu prte. La somme ie tgriefs matériels que lia réforme is-

cale le sir Roberu Peel doit inévuiiab.-mrc'rt ajoiutr
ÉMIt. MAsRCo le SAî:T--ItLAiRE. màcelle tis grief mnuoraiv. déjà ci nonmbru-iu, dut

Cnada, coeicide ftaiement, disons-la, avec l'af-

(Afetntinuer.) faii'utt qute vieit déprouIer le iresti~- de
la putsuance anglaise .s- Ilutte avec les '.tais
Ut s. Le traité le l'rè;aon a vivenent blessé
li'arîisnil le'us l.snains. Il atendaient et
avient prédit toit suitre chosc, et la profondeur du

Avis important. uéappotmntamer, cau par les concosions
inaîtendues de l'Angleterre. nous était révélée, ces

Nos abonnés des Etats-nis et du linut-Ca- jours dernier, pa r un journal dites pluts muodérés, le
nada sont avertis de payer nu plutôtt Ieur ani- Ceidien qi, pour autuner les bruits d'untervetiont

neinont s'ils ne vculoent pas que le journal soit d 'ungleterre eu faetr d ILMexique. disait laco-
discontinué. A re le 15 notpohain, le nraquiement, si notre mnémoire nous sert bien : Ce

eué Pl pea, le n'est pas après avoir tîbandonné, ieur amour de Ila
journal ne Sra pa expédié à ceaux qui s'auront pal, un terraii qu'elle cxicupe, que la Gmnde-llre-
pas payé. tagne ira faire la gnerre pour un paye étranIer.'

Mais ce que les Trois Royauiens pert ct en
coosidération, aux yeux de leurcolonie du Nord le
l.Imériqc, oe autre puisscnce le gagne, et un

'Nom abonnés des campagnes doivent faite at- Ounouveau id sembhe ainsi jeté par lit providence
tention à la notice sur la irenière pnge. dans le platoe qui fait peneher irrèsistibîemontle Canada u coté de l'union, anunaoment même
er aofit, ceux qui n'auront pas paye le emies- oi est allégé et afibli celui dans lequel

tre écoulé, mue doivent pus être »urpris de ne plu pCseni les raisons.de la domination britannige.
recevoir aloire feuite. ('tl une coimncidence fatIEe, nou le pétons,

La Revue Canadienne.

A Noelîrlles d'eurpe. -
iéde l edu t JuCTON DU l'APS.s.IEix.

la Nsmcv iuttiîpponuéo par4 le tenuécéo JOURNAL DES DEIIAIS.
est arrivée à Montréal hier, lundi, hieures du Lu paquebot français i'Esrotai, expédié par nu-

Miatini. ire auubssaiîeurVprèa latcur de Iteuut- le 16 juin
Les nouvelles ane peuvent être plus intétesuan- su soirde Civil-Vccrhis, est airivé le 'il)su mu-

le'. Nes lecteurs tm:veti plus bas touts lescl dé-tidale port do Neille, nyaut à sautbarilM.
ails de l'élecniun duit nouveau pape S. S. Pie IX. ie Lntor-Nlmisirg. c'itrpr 21. fiticinp-
La chambre ! aurds en Angleterre a passé la 3e. tau fii la nouselle d'élgcotirun li trône postifi-
lecture dit'Ill sur les cérailsco ans divisiont clouscalns 'a rart ilstai sousILulitre de lie.I1
la soirée dt '25juin. et lans Ilu matinées aivante. Lecotclave a éta fermé et imîtré le dimanche
la chambre des îotîmines a rejeté le bill de cori- 14 ou soir. Cituante et un caîlintuo, uîparre-
cition contre l'Irlande par une majorité do 73 mant tonaux cdiverses étais cie litalie, étaient pré-
contre le iaitre. sa-tua aucun des earuiiaux étragure n'a pu urnuver

La lé.s-uima la plus complette règue dans lesa Pour se joindre ui sesicllègues.
rungs les coeuvateurs. I resque tues les ment- q iux étaient déignémi Iem par lo-
bes Protctiut c att aii Pueraasion, que leur pinioti publique comme ayant le plus de chances
oflnuit le biti der coeriti, cume un oapeléSat-Siégec'étint ls
cù venuerlie la désertion le Sir Robert 'ee, de ardnauxGi, ui, Fuleri, Sulia et ras-
leur eatse, ei leur chef Lord George Buticki s'est Incealle
itvé vcîaît 1-tu rettea oensonuu avec lord Jolin Dtîs la mouinée il l6, le bruit se répandit que
Itusell, les radiauxnshigs et les rîpauirs ir laun- letcordital iei qui, aimtsi que le rordiumol Mouai
dais. est considéré génémalrmuîeuîume un uire-

L'opinimn, en Anglueterre, est lenote plus vive- gis et tn sages réformesaait été nomméPape.
ment émuet u vite ILIbill des céréales quede la .'epiniu liq était montré très etiafaite aI
retraite de l. Pel. La chambre des communesechoix p it ce n'est que letcirlia la
n accueilli l'amnotIc du rejet iu coercion-bliUJun nie journée, ou bout de quarane-huit hont,
milieu d'in profond silenire. So parti était pris quele suvean lape au été élu. Le cscltva n'a

La pree aglaise, de mwii cuté, est unanime été oucert que le lendemain 17 aurmnti, ei un
pour éltr'r tes lsanges du itrctme î îqui a obtenu des camdinax a ucé slet folleunent à une

li réforuuî'le coiu-lawcs ; miais elle mue manifesteinse population réunie sur la piano la lécibiot
pas tim irnirail regret le su chute, ni une grande du uilire ot la iamiss du cardinal llasui.

'inqniétideoumr janvenir. Linfuu les fonds publis Cettetivelo a été accueillie par le peufle ne-
n'tîu pt puvé.pueu qt»j u'à la utiue dchuti juim, lenmin avec la plus gaidejtiv.

cotntrs-ctp declcrime ministérielle. Evilenntesî Pie IX est on esprit cenciliant et nscorsetée
Itis les esprits étaient préporés à Iéîéuuemeneut (crae. Il est dit-an, résolu s ïoceopeimmédiate-
de la .éste" lti 25juitu, et l1e nî apu être surpuis, ment des améliomasins cans l'admitistmtiontde
a Lomtins', que du chiffre cin.sidérmble île la maju- ses Sinus, que l'on réclamait ai vivement de son
rité qi i'est prononcée contre le inuinistère. prédécissotur. Il nA hors (Ie doute qut l'agitation

Chas remarquable et qui peint bien la confusion qiroffriençaut se manifester dans les Liso-
que la ouivelle lui sur l blé a jetée dans les partis, mioa, culittiUudel i n Espiugsuetrîc'est d, voir le inaisîere couservateur tomber nu Porluzal, out beaâmUuuP influé sur lu prompte déci-
milie'iiuon concert d'éloges q(ue truiblent seuls lesaio i des cardiaux r et l'on ne saurnil trop se fli-
cris ic vengeance de res anuiens amis ; c'esi de citer do leuapit le sagesse et (le concorde qui les a
voir moeié. dans les feuilles libércles il'Anugle- ai bien inspirés on cute soennelle occasion.ternies noms le 1'el. de Colden de rright ci det L'éîeccleil cu Pupe est aussitôt sive de son in
Wilqs. Le Dai l, qui se disttingue par les tronisation, La nouveau Pape, revêtu de tes habits
lua tiirsmdont il enioure la chute le sur Robetsranifeuaîuxt assisstuc un fauteuil au bout 'use ga-
Peellenmand que so nom et ceux des hommes de eniecluQttmiaj, rernomîleles premiers hommages
a ester scient confondus dans le souvenir de la dipublie, et doina anédiction i tous ceux qui

post ,t .poucute.as rksentmii. Aussi, dans la journée du 17, unes
Ina distemet ep-èés le vote sur le bill de coéi- feule seise du grands dignitaires, des agi

citi les ministres se sont entendus pour se ru.dipiomatiques de tautes lea pusance, despe
nir e conseil de cabinet. Le lendemnais, sir Re- uns da toutes les conditions, de tocs les rangs de la
bert teel est parti ponr Osborne-litise, clans l'in-.scte, se sont prêt-sucés, devant le Sauverain.
testin de romettre à la reinè sa démission etcelle Pentue.Nuireaushasuadeor, M. Rossise trouv it
île as collegums.daslfolpédéprpuirseunr.

.ourd'hui les pîca grands périls sont paissê. Sa Saitteté,an momentîdanser sa lmeêtfcti a,
Lasoformes les plus importanies out été arrachées s'eut arrêtée, et i demandé ou était l'anilseessdror

e ucfaea 
osi Maru s 'Aoesy

Qu'.orie pu. chf dlictr prprepalfi. or Lera aqueb. ofani s'ertaitexpédiëJar, no-'&

c ui doit accélérer le auc1rerment qui fait gravi-
r les provinces anglaises de l'Amérique du Nord

vers lorbite que parcourt avec un si grand éclat la
'oiistellation des vingt-tspi Etats américains. La
endance clos unes vers les autres est une de ces
nois d'attraction idont les etTeus ne sont pas moins
iaih<umauiqiues et inévitables dans le monde mural

que danos le mond physique. Quand leur con-onction aura-t-ello lieu? L'avenir seul l sait.
Mais leur cotivergence est un de se faits écrits
dau-, le livre du detins que cles aveugles seuls ue
cauraient pas lires dns les événeett qui servent
de piéface à ce livre ouvert aux yeux de tous. Il
est dans le Canada des hommes qui font d'autres
rétes,notus le ,avons. Les Uis, dams le ciaur des-
quels la religion du pass a gardé tout on cuti-
Pi", ivoquent parfois dans leurs pneres la grande
et sainte mnage de la France. D'astres, conser-
anti un reste d'anitipathie pmuatiquie et religieusc

à l'endroit de la race yankee, avec laquelle ontsi
loig-tenus latté leunrs ueu, songent à ue coné
denti muidpendcae, fornuée des deux Canadas,
de la Nouell-Ecosuu et du New-Brunsvick.
Mais ce sent là des utupies égulement impratira-
bles. Une colonie française serait bien plus i-

'osib!e encore qu'une colonie anglaise a côté de
i'lltuion, et entre le Canada et sa vieille, en vérita-

ble nère-patrie, il ie peut plus y avoir que des
rapportse ni tîtpadue, c'afiliiés tirés de leur tri.

parenté < origuime, île religion et de langage.
J Ots le proclamoinuis ainsi, nous, Frairais, qui pous-

sous aussi Inii que tous autres, tuous le croyonis, le
cule, nos auvos presque dit le fanalisme de la
lotrie. Une vie indéI'midaote et sépsue de l'U-
ution n'est pas moins impossible peur le Canada.
Ce serait llute ilu pot de terme contre le pot de
fer ; ce serait la situation présente amios Is quel-
ques avantages inhérents au pruteclorat de Att-
terre. Dans une ismcorpration pure et simple à
lUnioni, tout est prulit aIu contraire, carle peupl

amérinia e.,t de--tié Â devenir, il est, dès a pré-
seut, le phus grand peuple lu monde ; tous les au-
tres ont atneint leur apogée et nie peuvent que des-
cendre ; lui seul ett a p p e lé t mnuter tet à grandir
encou'e. Nous le lioua iae tlattenis, car, comrme
cituyen dun auute peuple grund ausi, nous ne le
lsuins pias sauts reuet l. Une nationalité pouvant
lisposer d'elle-m,êm'e tue sniurait dones e mettre

sous l'égide l'un drpeu dont les plis soient plus
vasîes et les culeurs plus pendide,. Deiis
qu'il -st devenu une dépendanc i de l'Empire bri-

tiinuue, le Cuanada a forci netnt cherché sa for-
tune dans l'a:ericunire. C'étai la seule voie qui
ii fùt ouverte. ,mais nuus la croyons fau.sse, parco

t¡u'un pars où la terre est couserte de neiges et
close à ariculture pendant huit tmis do l'année.
tie petit entrer en lutie avec les climats plus temO-
Pérés et les terres plus fécondes qui I'environnent.
l.'.rvenir du Cain la eistdans certuines brancheçs
di Finiuîhstrie manufacturière gti a déjà jeté de
îîrofnlî.s raemes ilait la N!oni i l'Est (l elnion.
-e prix de la ma d m'Nuvre y ait moms élevé
ue dans le Connecticut et le lassachusetts ; il

,,ourrait done suivre euç-ci clute la cîrrière où ilsi
,oît tolés et qui les nèiua' à une fortune rapide
din? ils n'ont ouncore jeté que les preniers fond -
iietet. Enfinu, par son annexionAlaut Coniféiéra-
ion ainénicaine, le Canada tjoueait un grand
p.il a 'éléiment catholique et français clone cette
C'c:f tulérttioni : cet élément, s'étendant ie Québec à
S-Lioi lu M'issuri et de St-Lois à la Nouvello-
Orléans, farierait une ceinture dont l'un des an-
simi ac encercait se St-Laurent et l'autre fui-
rait a l'eibouchure u Misisippi. En s'incor-
puanîlt à l-tir tour à ce grand faise.a, les provit-
ces détachées lu lexique agraniiraient le cercle
île celin fraternmtecanmienne-iomsiuaiet lui
donneraient par lu suite une iui uenuce prépotidé-
raia dams lagrand famîillo le 'Umninn. C'est là
tu, perspective qui. nous le crovons, vaut bien
pour le puatite taunien le lus abitieux, l'hon.
no-ur d'îlurtJe qujet colonia. e-à-dire taillable
et cunvéable ma aerci,du Sic SMajesté biitannique, si
Gracieuse qumolle puisse être.

1

iJoh Riussel aura cependant à résoudre imreéd la -
tement deux questions.: celle du tarif duesucres
et celle de lIrlandd 'il y a lieu d'espérer qu'il
parviendran à surmonter les difficultés qu'elles pré-
sentnt. Sic Rîbert Peel a rendu moins épineuse
la tâche de soi successeur au sentant la division
au sein du parti conservateur. Les deux fractions
de ce parti oui bien des teisentimens a faire taire
avant de se réunir de nouvéau. Ils n'ont plus de
chefs. Lord Bentitick aperdu la conianace des
sies. Le duc de Richmond a été ridiculisé. On
dit que Sir Robert Peel va se rendre sur le conii-
nea, et d'ailleurs il n'emplsiera certaineneatt pas,
dés le principe, son influence pour entraver la nur-
chu du ses successeurs. L'avtnement des whigs
ne sera donc prbiabement pas trublé, au moins
jusqu'au tonne de la session qui sera sans doute
abrégée. Les partis aunt ensuite six mais pour
se reconnaitre.

En attendant, un sait déjà quelles sent les idées
de lord John Russell sur fa lot des sucres. Elles
répondent à un vou général ; elle sunt libérales.
et, sur ce terrain, lesprotectioistea seuni loin d'être
atui redoutablesque surle bill descéréles.

Le Mning-Chroide s'est brmé d'expliquer les
vues des whigs sur la question irlandaise. Nous
citns ses paroles :

" L'imposante majorité qui, pir son vote de Jeudi, a
renersi t'cdisinstratiande air Robert Peel, n'a entraeé
aucune mesure de réforme, Elle a au contraire ouvert
une nourelle ère pour l'frianie, et d'autrses aures sereti
prioes pur neatre un tiene aux troubic. C'est la pre-
miére Fis qu'un parlemrent angluis rejette un bill de cer-
itions pour 'Irlande : un pareil événement ne peut mai.-

quer de produire une profuuîde iumpressizn sur l'esprit des
Irlandais. tI équivaut, en effets à une déclarati.n solen-
nelle que le parlement ne veut plus se contenter de pren-
dce des mesures pour reprimer ioamentanément les crimes
qui afiligent ce pays, mais qu'il veut s'en prendre aux
causes Munies qui amnisent ces crimes. Ce qsit y a de
plus urge doans ce moment, c'est de prendre v des mesures
effiraces peur remédier aua aaux de l'Irlande. La pru-
chaîne fernation d'un ministère qui a pour principe qn'il
at mieus attaquer te mat par des réfirmes saciales que

par des expédiecns de coercition, sers aner.due avec espoir
et conlfiance par la grande majorité de% hommes int.:ligens
de la Gramidi-Bretagne etde L'irlande."

Quelle que soit, au reste l'issue de la crise mi-
nistérielle, il est un fait évudtat, c'est que le gîu-
vnemnont anglais sera désormais fucénenrt en-
train dans la voin libérale. Le tenps de la con-
servatiuon n Angleterre est pasé. Lu vent souille

iUndiule29 jui i sir Robert Peel a donné dans
ula chambre des Communes, sur sa rési,,naottin,
les explientions d'uage. S :n anilfumo dis-
couis a fait uine profonde imapreson. Nous le
donnerons plus lard. Sir R'sbert Peeln mentionna
comme un des derniers actes de son aunimiisira-
ion, l'ar.mgemeut final de la question de l'ucé-

geu, qui produit en Europe une satifactiun gé-
nraile.

Avant le départ du steamer le 4, ou anos.
çait à Louinres la formation d'on nouveau cabinet.

Voici la liste des noms, qui le composent d'après le
Time de Londres :-
Lord ChancelliserLord Ct.teuam,
Président du Conseil Misvqi.dc Lansdownr,
1.-rd du sceau pricd C-mme de Minte,
Mtinistrede l'intérieur Sir George Oms>,
Ministre des affaires éiran-

gésVîcete Peatcenctan,
Buureau colioal Ceteee
Premier lord de la trésorerie Lord Joliselt,
Chancellir de l'éechiquier M. Charts Wcud
Chancellier du duché de
Lansier

Psve-mara général Viete tcttr1 It,
iois et forêts Marquisdc Cliortesede,iaire rat pote général Couacs arendos,
Burean du comneree SirJulia Ilubîsouc,
Bireau d'a a trle
Seerétaire en chef de l'Ir-

lands M. 1t.eccis,e,
Amindeé Comte d'Aucklsnd.

Lessui'anne fout pas pairie du Cetitena
ILard laietantmdul'Irlsande Comrqute Lsdrnegh,
Camtuuaodaiu en chef Duc de Wellington,
Matreeéeérsl de isrtPoa.

a rohé,du Sant-Père. Sa Sainteté lui a serre
tueusment les maia, et avec Une visible

émotion, lui a adressé les paroles les plus bisii.
veillantes et les plus sympathiques pour la França
et pour le Roi des Français.

Cette réception du représentant de la France de
Juillet par le nouveau Pape, dans une circostas
si solennelle, a pioduit une vive sensation, et était
le sujet de toutes 1s conversations dans le mnde
politique à Ruine.

B10 G R A PH IE.

LE PAPE Pt X.

Voici sur le pape nouvellernient élu par lessaré
collége quelques détails qui ont tout lintérêt de
l'actualité :

" Jea-Marie aclai Ferretti, né À Sinl11
dans la marche d'Ancône, le 3 mai 1792, d'une
famille noble, se trouvait é Rarne vers l'ge de
vingt ans, lorsque, atteint d'une maladie grave, il
implora le secours de la sainte Vierge, et, croyan
lui devoir s guérison, se voua, par recnnaissance,
à 'état ecclesiastique.

" Ordouié prêtre, il prit la direction de l'hospice
Tuae Giovani: on nomme ainsi une maison fondée
pour faire vivre et élever chrétiennement de petits
et pauvres orphelins, par un vieillard, ehrétiài
maçon de son métier dénué de toutes. resources,
mais riche des trésors de la chsiré.-Le jeune
prétre touché de son dévoement, lui associa le
Sien il consaera son temps, son travail. son argent
tout ce qu'il avait, à cette ouvre de piété el de mi-
séricorde. Le nouveau pape a fait son apprentis
cage auprès des ouvriers, des pauvres et des orphe-
luis.

Il le continua par l'apostolat sous le pontificat
îLe Pie VI, Mgr luni, aujourd'hui évêque di cia
di Castdr, étant envové vicaire apostolique au
Chili. l'abbé Mastai Peretti le suivit en qualité
d'auditcur (conseiller ou théologien). Des diff&-
rens survenus entie le vira ire apostolique et les
gouvernanis du Chili l'obligèrent bientôt à q'itter
ce pays. A son retour, le grand pape Léon Il le
nomma prélat, et puis président du grand hospice
de Saiit-Msichel. On sait que cet établissement
est le plus considérable de Rome, et que le prési-
dent en a la direction active.

"En 1827, Léon XII le donna pour premier pas-tour à Spollée, sa pairie, qu'il avait érigée eno ar-
chevêché. Il occupa cesiaigejusqu'en 1832. La
17 décembre de cette année-la, ,régoire XVI le
transféra à l'évêché d'Imola. En Italie, on toit
sauvent des translations de ce genre. d'un archo-
vèché à un évêché, et le prélat prend alois le titre
d'archevêque-évéque. L'évèché d'Imola était an
poste important et qui demandait un homme de
choix, un caractère aussi ferme que suge. L'évêque
remplit les espérmes le Grégoire XV1; et il avait
conquis la vénération et l'amour de tout son die-
cése.

Réservé in petto dans le conistoire du 23 décem-
bre 1839, et proclminé le 14 décembie 1M0, il était
cardinal du titre îles saints Pierre et flarcelin. Sai
réputation dte piété était grande dans tous les Etats
de l'Eglise, et A Rome,ls peuple, en le voyant
passer, di.,ait :Voilà le successeur tic Grégoire VI.

CULTE cA t.toi.lur.-Le testament du pare con-
tient les dispositions suivantes r La fortune e or-
cent comptant, qui s'élève à 200,000 florins (400,
000 fr.), devra ére augmentée par la vente le tous
les objets précieux et duns que S. S. a reçues de
prmueese de rois durant son pontificat.Snr la sont'e
totale on.acquittera d'abord les legs fais aux fui-
dations pieuses le -ei. acide à ocquitter les legs
faits àdes particuliers, et eera dont:é aux parents
du pape, à la condition expreseF de te ras ata-
quer le îesîanenît et de ne pus nuir técidet à
Rome. Le ppe désire ètre inhumé sur le mont
Célien, duns Pléglise(a-Gregori, cès que le mau-
solée qui doit être élevé a cei eiet era achevé.

-On lit dans un journal :r" Le nouveau pA
Jean-larie lastai-Ferreti, s'était à ce que ton
nous assure, éprisdès lî'ge de ving ans,d'une
jeune personne d'une grande beauté. Trahîi ans
ses amours, trompé dans "e plus chères illusions,
il abandunna le monde et se voua à l'état eccli-
siastique. Rempli d'une grande ferveur ce reli-
,run, il passa en Améique, dont les nissions lui
outirent un vaste champ de prédication."

LE cHOLeaA AIATiQUE.

Le choléra est un voyageur incessant, comme le
juif errant. Dans sa morthe en apparance irrégu-
lîéîe et qu'on n'a pas asez étudiée, il soit particu-
licrement les rivages de la mer et le cours îles lieu-ves cuioe les chemins de fer. Il préfère les val-
lées aux plateaux. Sois invasion a une largeur dé-
terminee. Il occupe une contréecomme une armée
conquérante et, quand il Ila rsugée, il sacancs
vers une autre. On peirrait fuira des bulletins ds
choléra comme on faiait ceux de la grande irmée
sous l'empire. On pourrait raconter combien de
milliers d'hovîmss il a atteints, combien de tué-«
qutellea capitales il senvahles, quelles provincesil
a unumises.

On a des nouvelles els ce terrible voyagent qui
en est, selon tout apparene, à son second tour du
momne et vient de remettre le pied en Europe.
Voici ce qu'on raconte:

" On a drIja annoncé que le choléra a reparu
dans plusieurs provinces de la Perse, où il fait de
grand ravages dans toutes les principales villes.
L'épidémie s'est répandue depuis Bockhara jus-
qu'à HIérat et leslio, puis elle a pris lu direction
do sud dela mer Caspienne juqu'à Telîean et à
Ispahan. Les nouvelles récentes dOdessa portent
qu'elle a traversé le territoire russe et a paru à Ti-
iis, se dirigeant vers le nord ente la mer Caspien-
ne et la mer Noire. D'un autre côté. le choléra
s'est déclaré tout à coup à Orembourg, dans les
mines des monts Ourals il a traversé le Volga et
a fait son apparition en Europe à Casan, à peu près
de 2,000 kilomètres de Si-Péletsbourg.

' Si les détails qu'on a reçus sont, exact, la ma-
ladie a suivi une direction fort irrégulière. Elle
n'est avancée de Pouest au nord, et elle ne passît
pas avoir suivi les bords des fleuves comme à lé-
poque de la grande irruption de 1828 à 1832. La
choléra, qui a fait tant de ravages en France en
1832, avait ravagé la Perse pendant sept ans, de
1823 à 1830. Sa première apparition date die IB2
à Orenbourg, et elle était restée aux environs de
oite ville ptendant eini ans. Elle reparut à Oront-
bourg en 1829, et lors de cette secoude irruption,
ses ravages furent ci grunds que plus du dixième
de !a population fut attaqué et le quart des person-
nes attaquées fut rapidement emportés. Il se dé-
clara à Sain-Pétersbourç en juillet 1831, et en
Frane an mois d'avril 1832.

"A Tiflis, où le fléau parait exercer de nonveaux
rasages, sa première appari;ior avait enlevé lest.
trois quarts des personnes attaquées."

Serons-nous visités de ouveu r ce redouta--
lie ennemi? Rien n'est rplus probable.. Jem rap-
'ale qu'en 1829' jtais un dinr où se trouvaient



La ROVu qajino .a

savansdeux Prusesiens et un Danois Ces
eh.rs avaient des iouvelles de la Muraille dede la grande Tartarie et de l'Asie centra-

ctitundeux nous donna avec la plus grande ex-
d'o1de litinéraire du choléra depuis les Célèbes,
ai était parti, jusque dans la Perse, où il était

Che d narateur nous traça par induction la mar-
e la maladie en Europe jusqu'en France et

.In Ztait une prophétie ; mais le vin de
e et lies bons mots du dessert firent

1 ne donna que peu d'attention à ce danger,
iu éloigné. Aujourd'hui nous avons l'expé-

recpet tout fait présumer qu'il y aura dans 1n0s
le Cune seconde moissonud'hommesdfaite par
a h era et peut-être une seconde dissolution de
C nbre élective et de la chambre des pairs par

c invasion. Le choléra donne des héritages,
qu'il Point de places et de pensions ; ce qui fait

N Il'a pas la majorité.os vons nous attendre à cette redoutable
parto1 pour la seconde fois. Mais sommes-

O Prêts sous les rapports qui font qu'un tel fléau%eunpepecle résigné et sans crainte
esan reproche ? -Cesxondance de Pais.

t "Ce,--En France, la Chambre des dépu-
tin% achevesa session par une douzaine de scru-

iOnIlPagnés de discussions à peu près in-
%es rites. De graves questions ont été soule-

Il, ePendant : celle de la réforme postale, celle
ais sentodu timbre pour les journaux a

eo dat ; mais incomplêtement discutées au
l une assemblée qui avait hâte de se sépa-

de ont été ajournées ; car il est impossible
es considérer comme résolues. A côté du

té ui,àune majorité considérable a adop-
er jiet des récettes, nous n'avons à mention-
de9 qu'un projet de loi relatif à l'amélioration
t "dieurs ports de commerce et le vote d'un

our la publication de l'ouvrage destiné à
le so les découvertes.récemment faites

i'apres un ouvrage publié récemment en
© s'laêè dette publique des divers Etats du

èverait aujourd'hui à n peu plus de 69
de s• Si à cette somme on ajoutait les dettes

i pagles industrielles formées depuis un
rit ècle et celles des particuliers, on trouve-
que pUO rnotre petite planète est grévée d'hypothè-
to .Our une somme qui, accumulée en pièce d'or,

rait six fois le tour.
in Grégoire XVI a commencé et mené à fin

q canonisations : les cinq bienheureux canonisés'
A Gregoire XVI, le 26 mai 1839, sont': Saint
( use de Ligori, évêque de Ste. Agathe-des-
bon et fondateur des rédemptoristes ou lîgo-

;re St. François de Jérome, jésuite, mission-
Snaples ; St. Pacifique de Saint Séverin
ean Joseph de la Croix, et Ste. Véronique

1uliani ; les trois derniers religieux Francis-
tous les cinq sont morts dans le courant
UGniersiècle.

de 'erUGAL.--Le gouvernement a été forcé
Coï nà une transaction avec les juntes de
It.rmbre et de Santarem, qui persistaent dans

d pPosition 'armée. Les juntes on t exigé la
ntiOl de trois des colonels commandant les

ents en garnison à Lisbonne, et le rempla-
e6 de ces trois chefs de corps par des offi-
S iupéri:urs tirés du cadre de réserve. Cette

tul (tio ayant été accomplie, les juntes se sont
seset à la date du 13, Lisbonne et le
du royaume étaient tranquilles.

Sa
4tté AIGNE.-Don Carlos et sa femme ont
a Gênes pour se rendre aux eaux d'Aix en

S. Les deux infans, fils de Don Carlos,
restées à Turin.

S .-- Le premier volume de Martin, ou
S ires d'un enfant trouvé, par M. Eugène

ent de paraître, en allemand, chez M.
Inann,à Leipzig. M. Kulmann a acheté ce

r au Co nstitutionnel, à condition qu'il pa-
en Allemagne quinze jours avant l'édition

bp X-SICILES.-On a parlé de la visite que
<'ville française, commandée par le prince de
v e devait faire à Naples; mais quatre

trieaux seulement pourront entrer dans le port,
en ertu de conventions diplomatiques qui limi-

Ce nombre la force navale étrangere qui
~ttoner dans le port de Naples. Les

vaisseaux devront mouiller à Baies, Pouz-
a e~t Castellamare. M. le prince de Join-

4 evisitera probablement Naples qu'après
ir~aux îles Baléares et à Barcelone.

~tQhoTERRE.--Le bill des céréales est main-
Ors de cause. Dans sa séance du 15 de

, 5 la chambre des lords a repoussé à une
ride 33 voix (136 contre 103) l'amende-

î~rposé par le duc de Buckinghamn et qui

er rendre permanente l'échelle des droits,
tn~ abisant jamais le droit au-dessous

chlig.Le bill du gouvernement laisse
dirtre les droits jusqu'à un schelling et ne
t uivre l'échelle mobile que jusqu'au 1er
r ig9

de% Comte de Wicklow a proposé son amen-
du ',à la chambre des lords, dans la séance

Cet amendement consistait à subdiviser
l t de 5 schellings à celui de 1 schelling sur
tahen produit par les colonies, et, dans le
4eit lsn adoption, à modifier proportionnelle-

itu, droits sur les autres blés. Après une
Bt l "SIOn à laquelle ont pris part lord Brougham
et tanley, la chambre a rejeté l'amende-

4 4 a1Majorité de 14,0 voix contre 107. A
but 4rubre des communes, la discussion a roulé

a rPppnrts de chemins de fer. Le lende-
,sir H. Napier a demandé la deuxième

du bill de la marine civile; mais cette
gi COmbattue par M. Corry, au nom du

r ent, n'a réuni que 11 voix sur 118.
' l reine douairière d'Angleteire est partie

e mois pour le continent. S. M. s'est
à Ramsgate pour Ostende, d'où elle

à Bruxelles, auprès de son parent, le
ltý de pd. La reine Adélaïde va passer une

en Saxe.
adre russe est partie le 16 juin de

S uth Pour Constradt. La veille, le prince
des Cambridge était allé rendre visite
due Constantin. •

d , e adix, visité tout récemment par
r mettr de Russie, l'est en ce inm-

Ma Urûl du roi de Danemarek, arrivantore à rd de la frégate danoise le Gé-

AuTRibHE.-Le comte de Medem, ambassa,
deur russe en Autriche, s'est plaint d"tun article,
inséré dans la Gazette des t1kédtres de Vi.enne,
sur le Caucase. M. de Metternich lui a offert
de destituer le censeur; mais M. de Medem veut
que le journal soit supprimé. M. de Medem est
plus puissant depuis les derniers événements de
la Gallicie.

COMMERCIAL.

On était très occupé à Londres et à Liverpool à
retirer les grains et les farines qui étaient en entre-
pot, en conséquencede la baisse des droits qui ns
taient que 4s. parquarter sur le blé et 2s. 5d. sur
la farine. A Liverpool, en quatre jdurs, les droits
perçus par la douane, se sont élevés à un quart
de million de livres sterling.

La récolte en Angleterre avait la plus belle ap-
parence.

Les marchés aux grains et aux farines étaient
très calmes aucune transanction importante n'a-
vait eu lieu sur ces articles. 'Le blé rouge du Ca-
nada était à 7s. 3d. et 7s. 9d. ; le blanc de 7s. 9d.
à 8s. 3d. par 70 lbs. Les pois par quarter à 40s.
et 42s. ; l'avoine de 3s. 6d. à 3s. 9d. par 45 lbs.
la farine du Canada à 26 et 27s. 6d.

Nouvelles lociales.
La chaleur extrême, qui règne à Montréal

depuis quelques jours, tient la ville dans un par-
fait état de calme et de somnolence. M. Dra-
per est arrivé du Haut-Canada, où il suivait
tranquillement les assizes. Rien ne inspire
des nouveaux projets miiistériels. Le gouver-
neur parait ne rien comprendre à la situation
des affaires ; nid doute que la résignation de sir
Allan McNab et son départ subit pour l'Europe
(sir Allan McNab est parti pour Liverpool dans
le Britannia, le 16) est pour beaucoup dans les
embarras actuels.'

Sir Allan McNab appartient au Bigh Church
party en Haut-Canada, qui a peu 4e sympathie
-pour M. Draper, après tous les tours qu'il leur
a joués au sujet de la QUESTION de L'trNIvER-
SITE. Si l'ex-orateur se joint à M. Sherwood,
M. Draper perdra son influence et le pouvoir.
Pour parer ce coup il va peut-être vouloir se. je-
ter dans les bras de l'opposition; ce dernier cas
arrivant, nous croyons qu'il perdra son temps et
sés peines. M. Draper a des doctrines machia-
véliques en fait d'administration, qui ne peuvent
être compatibles avec un gouvernement constitu-
tionnel. Sa présence à l'avenir dans notre ca-
binet ne peut qu'enlever la confiance du pays et
compromettre son repos. Il faut se débarasser
de ces hoimes sans principes aucuns, qui n'ont
pas plus de respect pour les droits du peuple de
cette colonie, qu'ils n'en ont pour cette comstitu-
tion anglaise, qu'ils prétendent vénérer, mais
dont ils ne veulent pas que les canadiens parta-
gent les bienfaits.

Un journal de ce matin annonce qu'on doit
émaner immédiatement un writ d'élection pour
la ville d'Hamilton; et aussi que Ronald Mc-
Don'ald est pret a ceder son siège de Cornwall
au nouveau solliciteur-génèral Cameron.

Le montant d- prix de vente n'est pas encore
connu.

C. E. Casgrain écr., de l% Rivière Ouelle est
fait second commissaire des travaux publics.

Les nouvelles commerciales apportées par le
Cambria ont produit un bon effet sur le marché
canadien ; la crise monétaire se fait encore
vivement sentir; on espère cependant qu'il y
aura une réaction. La fleur 6(exetra :Pfe ~se
vend aujourd'hui 21s. i1%d.-21s. la fine, et 20F.
6d a 20s. 9d. la moyenne. Quelques quantités
de blé du H. C. ont changé de main ces jours-ci
à 4s 6da 4.s 7d le blé blanc, et 4s 3d le blé
rouge du H. C.

Le fret, hier, était de 5s 6d a 5-q 9d, la fleur
pour Londres, Glasgow et Liverpool. L'Echange
sur Londres à 60 jours est de 8¿. 90 jours 7; a 8
par 0 i0 de prime parmi les marchands; l'échange
des banques tient à 9¿ par Oft0 de ptime a 60O
j ours.

CHEMVIN DE FER
DUST. L AIURENT ETD'L'A TLANTIQUE.

Une assemblée des Actionnaires dans cette en-
treprise a eu lieu à Londres, le 26 juin, aux fins
de recevoir un rapport du comité de direction du
Canîada, concernant le chemin projété. J. J.
Cummins au fauteuil.

,Le président expliqua à l'assemblée tout l'inté-.
rêt que l'on prend déja à ce projet, et annonça
que la American Land Companîy contribue £2500 ;
sur la demanide de M. Galt, les directeurs de
cette dernière Compagnie ont consenti a devenir
une direction provisoire;ides applications pour 47,000
actions ont été reçues ; mais après les in/ormalions
prises sur les appliquants, seulement 7000 ont été
allouées, et là-dessus, les premiers instalments
n'ont été payés quei sur 2633. Une longue cor-
respondance fut lue, exprimant d'une part le dé-
sir du comité en Angleterre de se débarasser du
projet, et de l'autre les efforts du comité en Ca-
nada, pour avancer Pentreprise et sa détermina-
tion de ne pas reconnaître les procédés indépen-
dants des actionnaires anglais.

Ces derniers prétendent avoir contracté seule-
'ment avec les directeurs anglais ; ue puisque ces
directeurs n'ont point rempli leur o'ligation, en ne-
pouvant former un fond suffisant le projet est avor-
té et les dépots doivent être rendus.

L'impression générale est qu'une procédure lé-
gale amenera la question devant les tribunaux.

LES SOURCES DE VARENNES.

Les sources de Varennes sont très fréquentés
durant cette saison. La chaleur excessive fait
déserter la ville, et le joli village de VarennO
offre aux voyageurs une retraite agréable et s-
lutaire tout à la fois.

I1rrivaesd'hier.

Mdlie B. Kent, St. Lue G. Tiffin Montréal,
P. J. Lacroix Montréal. A. Quesnel et J. Weil-
brenner Boucherville. L. Beaudry, H. Maçon, N·.

Hughes; Qhs T aiftt, A. Glennel,: A. Nc
Heward, los. A. 'Cushin'g E. Roe, -Chàs. -'
croix, Mde A. Perrault et M. C harles, Montréal.

Le Steamer David .1mbs, fait maintenant deux
voyages réguliers par semaine.

ORGUES-MELODIUMS.

Nous appelons l'attention du public, mais surtout des
curés, Fabriques et communautés religieuses sur ces
nouveaux et magnifiques instruments, imortés dans ce
pays paa éotre.con)CitOYeR M. D IeLagr4eve.

L'or ue mélodiun, par la nature de son timbre, l'ex-
pression et la tenuité dec sont, le nombre varié des re-
gistres contenus dans une petite caise portative et élé-
gante, est un des instruments modernes qui devaient se
propager le plus promptement, soit dans les salons, où
il contraste agréablement avec les sons brillans du pia-
no, soit dans les églises, chupelles, communautés reli-
gieuses, où il devient indispensable pour accompagner le
chant.

L'e3pace nous manque aujourd'hui pour communiquer
au public la opinions des grands artistes de France sur
cette innovstizn musicale. Elle a dé,à été l'objet d'un
succès aussi complet que spontané ; Nous espéron qu'i-
ci toutes nos Eglises et Chapelles, surtout celle de la
campagne vcudront posséder le nouvel instrument qui
leur gare.tit tant de re.sourcesi

Nouvelles des EtatsoUnis•
TÉL GRAPHE LECTRIQUE.

Washingtont 17 juillet 1846.
PROCEDES DU CONGRES.

Séance du 17juillet.

Les travaux du Congrès n'ont offert aucun

intérêt ;-Le Sénat. a adopté, à une majorité de

27 voix contre 24, la motion de M. Lewis ten-

dant à ce que les séances eussent lieu à dix

heures le matin.
Le reste de la séance a été employé en dis-

cussions sur le bill d'émission des bons du trésor

et sur le tarif, qui ont encore été envoyés au

lendemain.
La Chambre des représentans ne s'est occu-

pée que de projets sans importance.
Les deux., chambres du congrès ont décidé

que leur :session serait close le 10 août pro-

chain.

PAR LA MALLE DU SUD.
NOUVELLES DE L'ARMÉE. *

Le steamer Fashion est arrivé, le 9 juillet, à
Mobile, venant de Brazos-Santiago, d'où il était
parti le 6. Les nouvelles qu'il apporte sont sans
importance. Le 5, le Fashion fut abordé par un
officier du cutter des Etats-Unis, Forward, qui
lui communiqua le rapport suivant :

Le cutterdes Etats-Unis, Forward, capitaine
Jones, vielit d'arriver de Santa-la-Marina, où il
a échangé des signaux avec un pavillon de trêve
américain. On (e dit pas ce que cela signifie.
Un nombre considérable de navires était au
Brazos.

Le journal espagnol la Patria, de la Nouvelle-
Orléani, annonce, le 9 juillet, l'arrivée, dans

cette ville, de . Murphy, en route pour Me-
xico.

M. Murphy, dit-on, est porteur d'importantes
dépêches de l'Angleterre pour le Mexique.

On suppose que ces documens ont rapport à
la médiation anglaise pour l'arrangement des dif-
ficultés actuelles. M. Murphy a affrété lui-
même un navire devant le conduire à Vera-
Cruz, et il prendra un sauf-conduit, de manière

à ce que son passage en cette ville ne soit pas
arrêté par l'escadre de blocus. Le même jour-
nal annonce que senor Zuruluza, du Mexique,
qui a accompagné M. Murj dAngleterre, est

allé pour voir Santa-Anna à la Havane, d'où il

se rendra, par le steamer, à Vera-Cruz.

NOUVELLE IMPORTANTE

BOMBARDEMENT ET PRISE DE TAMPICO.-Le
capitane Brown, du Spitfire, arrivé hier de Key-.
West, d'où il était parti le 8 courant, a rapporteé
le bruit qu'un bateau pêcheur avait gagné Key-
West, venant de la Havane, et que le capitaine
de ce bateau avait apporté la nouvelle qu'un
steamer anglais était arrvé de Tampico, annon-

çant que le bâtiment des Etats-Unis Saint-.Mary
venait de prendre la ville quand il a mis à la

Ce rapport important pourrait laisser quelques
doutes,.venant <l'un bateau pêcheur dont le nom

même n'était pas (tonné ; mais nous lisons, ce
matin, dans une correspondance particuliére du
Sun, les détails confirmatifs suivans :

H AVANE, 5 juillet 1846. .
Les steamers mexicains sonît encore ici à

l'ancre: leurs équipages sont licenciés, et il
n'existe à bord que peu de personnes pour les
garder seulement. Aucun mouvement n'a en-
core été fait relativement à eux. Santa-Anna

et Almonte sont encore à la Havane, malgré les
rumeurs diverses qui feraient supposer le con-
traire.

Par une goëlette arrivée hier, le rapport nous
est fait que le bâtiment des Etats- Unis Saint-
Mary a bombardé Tampico le 26 juin.

il (E ilLU ,Vl
BUREAU DU sECRÉTAIRE.

. Montréal, 18 juillet 1846.
Il a plus à Son Excellence le gouverneur général d'ac-

corder une licence à John Nichol, écuyer, lui permettant
de pratiquer lamédecine, la chirurgie et l'art obstétrique
dans la province du Canada.

Il a aussi plu à Son Excellence le gouverneur général
nommer John William Jones, officier prévei.tif dans les
douanes de Sa Majesté.

PORT DE MONTREAL.

A'R R 1 V É S .
17 Juiiet.-Queen de l'Isle, Leask, Palermo, Maitlands,

Tylee et Cie.
sORTI.

16 .uitlret.-Jessie, M'Ghee, Glasgow, Ryan, Chapman
et Cie.

.-. Burnhopeside, Lorby, London, Tobin et Murisen.
- Miltiade s, Groom, Belfast, Thorne et Heward.

£iariageos
En cette ville, jeudi soir, par le révd. M. Leacb, M.

J. M. Dohegana, de l'hôtel Donegana de cette ville, à
Dile. Mary-Elizabeth Maguire, de Neiv-York.

A Kiugston, le 14, par le révd. M. Dfllard, W. H.
LeMoine, écr.. de Montréal, à Dile Anna-Gertrude, fille
de Anthony Manahan, écr.

1 ree-m

En cette ville, vendredi dernier, le 17 du courant, après
une longue et douloureuse maladie, dame Herine Fr6-.
mont, seconde fille de feu M., le colonel Fréinont, épouse
de M. Léon Potel., âgée de 40 ans.

En cette ville, le 16 dit e)urèut, Madie-Eulalie, âgée
de 6 mois, enfant de C. A. Brault, écr. notaire.

A Québec, le 16, Dlle. Marie Saucier, âgée de 30 ans.
- Le 16, Julie-Adelaïde-Cécile, enfant de dame V.

Rochet, âée de 11 ans.
- Le 14, Théophile-Herol-Oscard, enfant de J. A.

Hardie, écr., âgé de 13 mois.

PAR CUVILLIER & FILS.

VENTE .INNUELLE DE

PELLETERIES, PEAUX, &c.,

PRÉPARÉES EN EUROPE.

Seront vendus MERCREDI prochain, le 22 JUrLt
courant, à bord du Queen of the Isle, venant de Palerme
et Marseilnes.

IPES .
50  barriques vieux Vins rouge de1 0quar arriqtes Marseilles.1<)<) quartauts viu

200 di? 1 vieux Vins supérieur de Porto.50barriques

30 pipe Excellent Vin de Malaga.

60 quartaux Vieux Vin blanc de Marseilles.
40 do Vieux Vin supérieur L P
16 do Excellent Visa d'iEtna et Lacryma-

Chrieti.
40 barriques et pipes Huile d'Olive excellenté.
40 caisses Réglisse de Calabre.
50 do petits Raisins (Currant) frais.
20) do Amandes écaillées, nouvelles.
20sacs Nois et Noisettes nouvelles.
10 do Sumac.
2 barriques Citrôns confits.

1000 minots'de Sel.

A bord du George Clark, de Malaga, Gibraltar et Cadix,
160 quartaux Sherry pâle, brun et couleur dorée.
140 octaves do do do, de

70 barils meilleur raisin de Lexia.-
1D0 boîtes do de Valencia.
60G boites. demi-bottes et quarts de boites lifuseatef.

15 baltes nattes.
Avec d'autres articles.

LaVente a DEUX heures.
21 juillet. CUVILLIER & FILS.

Par J. D. Bernard.
VENTE DE

MARCHANDISES SÈCHES,
PAR BALLOTS.

Seront vendus, JEUDI prochain. le 23 du courant par
Encan public, au Magasins de MM. MOSES & ROS-
SIN, QUARANTE QUATRE balles de Marchandises sè-
éles, consistant en:

ALISES de Bottines de prunelle.
0 5caisses as et Chausmons.5 " do Fanele axýnne-

ô do Bretelles euGahautchouc.
3 do Gants de oton.
2 do Toile fine française.
2 do Soie à coudre supérieure.
balles d'Étoile à vestes.

2 caissøs Châles assortis.
1 do Mouchoirs.
id ,Fleurshartificielles françaises.
2 do Gants et Mouchoirs de soie.
1 do Frange.

-Conditions Faciles-
La Vente à UNE heure précise. P. M.

J. D. BERNARD,
21 juillet. Encanteur.

A VIïS.
L A Vente étendue de PELLETERIES, annoncée

comme devant avoir lieu aux Magasins de MM.
MOSES & ROSSIN, se fera aux Magasins du soussigné,
JEUDI, le 13 AoUT prochain, auquel temps ces Pellete-
ries seront vendues telles qu'emballées et expédiées direc-
tement de 1eipie rane et Londres, ex Ottawa" et il

« sistant en 40 caisses et 38 balles d'Astracan de fine
qualité, Loutre de la mer da Sud. Neutra, imitatio9 de ;
Ecureuils de Sibérie, Agneaux de Russie, Jennet, Duvet
de Lapin et autres Pelleteries, robes d'Astracan meilleu-
re qualité, Redingottes russes doublées en Pelleteries ;
Manchons et Boas d'Ecureuils, Mink do., Marte d'Alle-
magne, Jenet do., queues d'Ecureuils et une variété d'au-
tres Peaux et Pelleteries.

Les marchands de la ville et de la campagne feront
bien d'assister à cette vente car le tout sera vendu sans
réserve.

-Conditions Libérales-
La Vente à 1W E heure.

J. D. BERNARD.
21 juillet.

PAR J. D.BENR.

Vente de riches Patrons de Tapisserie Francais-e

Par encan sera vendu SAMEDI proohain, le VINGT-
CINQ du courant, aux voûtes du soussigné:

AISSES de magnifiques patrons de TA-
0 APISERIES FRANÇAISES, avec des

BORDURES qui leur conviennent. On poura vcir les
échantillons Jeudi prochain.

-o Aussi en même temps : o-
Les envois qui restent des ornements français et d'eau

de Cologne. -La vente à une heure.-.

J. D. BERNARD.
21 juillet 184.

U Magasin des Soussignés, LUNDI, le 27 du cou-
rant, sera vendu le contenu de DIX paquets de

PELLETERIES et PEAUX passées en Europe, consis-
tant en :
Peaux de Loutres, de la mer du Sud, naturelles et teintes

« Linx naturel et imitation
Neutria et Blaireaux, teints
Astracan naturel
Agneaui de Russie, noir

" Chats bleus et noirs
Lapins bleus, noirs et blanc

" Jennet, blanc et noir
Ecureuils Gris, et Marte noirs et de roche

Bordures d'imitation de Loutre de mer, de dos et de veu-
tres d'Ecureuils

Bordures d'Astracan. etc.

2 caisses de Boas de queues d E reuils
2 do de duvet deLaein

100 balles de Ouatte
Conditions faciles.

La Vente à DEUX heures 'eises,
CUVILLIËR & FILS.

Montreal, 10 juillet 1846.

IMMENSE ATTRACTION

A LA SALLE DES OfDO-FELLOWSo.
Ce soir Mardi 21 3ui4ete,

LE GRAND MAGICIEN,

S'est rendu aux veux du comité de secours paDr le
Incendiés de St. Jean de Terreneuve, et donne ce soir.

Sous le patronage du comité au bénefice des
INCENDIÉ.

M. P. ci-devant un des premiers modèles de l'Académie
Royale de Peinture à Paris, aura l'honneur de représenter
avec sa propre personne un choix des meilleurs modèles.

Des Anciens Chef-doEuVres de
Sculptures.

Etudiés d'après les originaux aux Palais du Vatican et
du Louvres.

Au commencement de la Soirée une GRANDE OU-
VERTURE sera exécutée par MM. WINTERS et
LAB ELLE, professeurs de musique,

La soirée continuera par une variété des plus

AMUSANTS TOURS DE MAGIE.

BILLETs D'ADMIssios: 2 s. -Cd: pour les entans
au-dessous de lo ans moitié prix.

Les portes seront ouvertes à 8 het;res et la séance
commencera à 8J heures précises.

On peut se procurer des billets aux magasins de Musi-que et aux principaux Hôtels«
21 juillet.

A VENDRE,
AUX vOUT.S DE 3. D. BERNARD,

U N assortiment de Chapeaux Fitnçuis, pour hommesf
dans le nouveau goût.

L. DzLAGRAVE.
.'---o--.

.N'ouvellement recus et -à rendre à- la bn laee.
P IANOS Orgues bien adaptés pour les Eglises ;.Or- -

nîements d'Eglises, consistant en Robe p-ur St. Sa-
cremen', Chape pour do., Croix brochée, Boîtes à Stes.
Huiles, et Statues de la Vierge en. plâtre de deux gran-
deurs.

Une superba statue de la Vierge argentée.
L.DELAGRMÎL

vendre à la ée place,
pâtés de Foie gras,
Dindes cnsffésf
Truffes en bouteilles,
Pointes d'Asperges,
Sardines a l'Huile, etc.
Vins français, en petits quarts de 15 gallons chaque

do do en caisses de 1J douz. de bouteille,.
Vinsdd'Espagne, en quarts de 30) gallons,Vin de Porte en pipes,
Vinaigre de vin blanc,
Champagne en caisses et paniersi de 11uinart pèr

et fls
do do de Mouët et Chandron,
do do de St. Perray, rosa,

do mousseux, de la maison de Florentin Faure.
L. DLLAGRAVE.

-o-

.A vendre aussi à la même place.
Rubans français,
Ganits français,
Pluche de soie noir,
Parapluie à cannes,

Et une variété d'autres articles.
L. DELAGRA1E.

21 jnillet 1846.

Collége de MIontréal.LES Extrcices Littéraires du Collége de Montréal'
auront lieu les 28 et 29 du courant, en quatre sé-

ances : deux le iatin, deak le soir. Celles du matin
commenceront à huit heures et celles du soir à une heure
et demi. Personne ne sera admis à la dernière, sans être
pîurvu d'une carte d'entrée. Cette dernié'-e séance seraterminée par la distribution solemnelle des Prix. Immé-'
diatementPaprés commenceront les vacances, et les classes
s'ouvriront de nouveau le 15 de septembre.

L. VILLENEUVE, Ptre., S. S.
Directeur..

N. B. Pour avoir des Cartes d'entrée, s'adresser au
Collège.

21 juillet 1846.

C0%LÉGE DE STE. TeIRtSE.
L 'EXAMEN des étudiants du Collge de Ste. Thé--

rèse aura lieu le 22 et 23 juillet. Le lendemain
matin, les élèves seront en vacances. Cquxý qui sont
endettés envers le Collége de Ste. Thérèse doivent se
préparer à payer ; c'est la nécessité qui l'exige.

DUCHARME, Pre.
21 juillet 1846.

ATTENTION,
L A personne qui dernièrement désirait vdir les héritieri

Pilet pour leur annonccr lue tes bienîs conidérable.
leur avait été legués à St. Louis, (Missouri) est priés
de laisser son nom et son adresse à l'Hôtel du Canada.

21 juillet 1846.

ES Notaires Soussignés informent le public tju'ils
ont formé une société à compter de ce jour.

J. H. JOBIN, N. P.
C. E. BELLE, N. P.

21 juillet 1846.
N. B. M. C. E. BELLE, a transporté son Bureau chez

J. H. Joaîre, écr., coins des rues St. Vincent et St. Paul.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CANADIENNE

D'E. 11. FABRE .
N million de Faits Aide res runiversel desUArt#, des Sîlsences et des Lettres: par MM. J. Ai-

card, Desportes, Léon Lalanne, Lad-vie Lalanne,, %ier-.
vais, A. LePileur, Chs. Martini Ch, Vergà et Young.

Divisions principales de l'gut'rage
Arithmétique, Algèbre, géométrie, Calcul infinitésimal,

Calcul des probabilités, Mécanique, Astronomie, Phy-
s que générale, météorologie et Physique, Chimie, Mi-
iéralogie eteGéilogie, Botanique, Anatomie,. Hygiène,
Zuologie, Techuologie, Agriculture, Commerce, Légisîsi.
tion, Art militaire, Statistique, Sciences philosopique.
i fort vol. portatif in-12 de 1720 colonnes, orné de
gravures sur bois.

Rue St. Vincent No.
21 juiet 1846.



La Revue anadienne.

AVIS AUX VOYAGEURS.

DU,
RUE ST.-CABRIEL

lu ME. ST. JULIEN, informe ses amis et le publie
.L que les améliorations récentes, dans le goût euro-
péen, qu'elle vient d'introduire à son établissement lui
permettent d'offrir tout le comfort désirable su voyageurs
commne aux pensionnaires résidents.

Indépendamment d'une

à proximité du quartier Commercial, de la Cour de Jus-
tice, des Bureanx du Gouvernement ; la vaste maison [ci-
devant occupé par la Compagnie du Nord Ouest,]a reçu
de grandes améliorations pour assurer l'aisance et tout le
comfurtable aux personnes qui voudrait bien continuer à
en faire leur résidence.

trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des sa-
lons récemment meublés et les soins les plus attentifs.

Les mets, les vins les plus recherchés seront toujours
-choisis avec le plus grand soin.

seront toujours prêts a l'arrivée et au départ des bateaux-
à-vapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.
MaME. ST. JULIEN offre ses plus sincère remerciments

pour l'encouragement qu'elle a déjà reçu ce qui lui a
permis d'établir une maison spacieuse de nature à offrir
tout le comfort aux Dames et Messieurs (voyageant ou
résidaèt).

Montréal, 3 juillet, 1846.

U NE superbe et commode VOUTE, à louer,
No. 130, rue Notre-Dame. Prix. £50.

làju D BEAUDRY & FRERE.

LIVRES
-D'ECOLES NATIONALES.

L ES Soussignés, dans le cour de l'année dernière ont
E publié par permission spéciale des COMMISSAIREs

de t'Ednccation nationale, des éditions considérables de
leurs excellents livres, pour l'usage des Ecoles en Canada
Elles ont été si favorablement reçès, que déja de secondes
et mêmes dans quelques cas de troisienacs éditions ont
été publiées et sont épuisées.

Il eut être nécessaire de mentionner pour l'infcrma-
tion e ceux qui n'ont peut-être pas encore eu occasion
de connaître ces livres des écoles natioiale, qu'ils con-
tiennent tout ce qui peut être bon et nécessaire pour
l'usage des écoles communes du pays. On les emploie
en Irlande à l'enseignement d'un demi million d'enfants ;
on s'en sert à l'exclusion de tous autres, dans un grand
nombre des plus grands Séminaires de la Grande
Bretagne, et ai on en juge par la rapidité avec laquelle on
a déja disposé des éditions Canadiennes, ces livres scroit
bientôt generalement en usage dans cette province. Les
Séries ou collections de livres d'écoles ont rencontré l'ap-

robation de Son Excellence le Gouverneur Géneral, des
vêques de lEglise Catholique RDmaine.d'uin grand

nombre de ministres distingués de l'Eglise d'Angleterre,
du Synode de l'Eglise d'Ecosse, des ministres en connexion
avec les Eglises Méthodistes, Congregationalistes, Bap-
tistes et autres, d'un grand nombre de professeurs, des
Surintendants d'éducation pour les deux sections de la
Province le Canada Et et Ouest, et enfin de la Presse
entière du pays.

Les séries consistent dans les livres suivants;
Leçon générale pour être expesée dans l'école 2d.
Le premier livre de leçons 2
Le second livre de lerns 9
Le troisième livre de eçons al 6
Le quatrieme livre de leçons 1 10
Le premier livre d'Arithmetique 0 10
La clef de l'arithmetique 0 10
Une gramimaire anglaise 0 9
La clef de la grammaire an;laise 0 4
Un traité sur la tenue des livres 1 2
La clef de la tenue des livres 1 2
Les Elements de la géometrie 0 10
Un traité sur le mesurage 1 8
Appendix au mesurage pour l'usage des

professeurs 1 2
Une introduction à I' étude de la géographie et de

l'histoire par le professeur Sullivan, nouvelle édition
avec des cartes. s 3d

Les livres sont bien imprimés, sur d'excellent papier
fort, avec de beaux caractères très lisibles ; et la reliure
en coton est durable pour l'usage de la salle d'école.

Lors du tirage des 'premières éditions, de nombreux
témoignagnes d'approbation furent publiés. Depuis ce
temps les recommendatious additionnelles suivantes ont
été reçues. Le Dr. Meilleur, le surintendant de l'éduca-
tion pour le Bas Canada a du dans une circulaire recen-
ment imprimée dit :

" Dane les localités où les habitans sont de croyance
religieuse mixte, il est important de faire usage de livres
dont les principes de m'drale et de religion ne portent at-
teinte à la foi particuliére d'aucun. Je crois donc devoir
recommander d'adopter pour l'usage des école les livres
qui, dans des circonstances semblables, sont en usage dans
les écoles d'Irlande. Ce sont certainement ceux qui, sous
tous les rapports conviennent le mieux dans les écoles
communes pour donner aux enfans réunis le degré de cen-
naissances usuelles dont ils ont besoin. On peut se pro-
curer ces livres a un prix raisonnable chez M M. Arnour
et Ramsay."

Le Révérend E. Ryerson, Surintendant de l'Education
pour le Caniada Ouest, dans son rapport au gouvernement
daté du 27 mars 1846, dit au sujet des livres des écoles
natiÔonales :

"Le Bureau natidnal de l'éducation a publié, à des prix
très réduits, une série de livre d'écoles, qui sont en usage
non seilement dans leurs écoles, mais cependant dans de
nombreuses écoles en Angleterre et en Ecosse et dans
quelques unes-des Colonies anglaises ; ces livres ont été
préparés par des professeurs d'expérience, et avec le plus
grand soin. Ils ne renferment d'un bout à l'autre que les
prinacipes les plus purs et embrassent tcut le cercle des
sujets et des études qui ont été recommendés dans la
première partie de ce rapport, comme des sujets propres
a l'enseignement des écoles communes. Ils contiennent
en nême temps une grande varieté d'informations et
d'instruction, qui est aussi intéressante et utile au commun
des lecteurs qu'appropriée a l'école commune."

Les commissaires d'écoles, les instituteurs et autres
personnes intéressées à l'éducation de la jeunesse,
puvtent avoir des copies complettes des témoignages
d'approbation et des notices Bibliographiques, et peuvent
aussi examiner les livres eux-mêmes, en s'addressant aux
Soussignés, à leur Librairie, No. 21 Rue St. François-
Xavier.

ARMOUR ET RAMSAY.
Montréal, 7 juin, 1846.

SITUATION DEMANDÉE.

U N jeune homme, parlant et écrivant les deux
langues, française et anglaise, désirerait obtenir une

e,,ation comme écrivain, dans quelques bureaux de cette
ville. Il fournira les meilleurs recommandations. Il
pourra aussi remplir la fonction de Traducteur dans une

mprimerie.--S'adresser au bureau de la Reeue Cansa-
iennes, ou à CHS. AUG. BR AULT, Notaire, 3, rue St.

Joseph.
MIontréal, 16 juillet, 1.$4i.

BIQUE D'EFRGNES
DE LA

CITÉ ET DISTRICT DE XOXTRÉ.dL.

PATRON:
Mongr. l'Evêque Cotholique de Jfontréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbollanad,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah.

VIS est par le présent donné que jusqu'à avis con-
trairel'INTERET que payera celte institution

sera de CINQ POUR CENT sur les Dépôts de £50 et
au-desous, et de QUATRE POUR CENT sur les
Dépôts au-dessus de cette somme.

On peut obtenir copies des Règles et Règlements, et
autres informations, en s'adressant au Bureau de la Ban-
que qui estouvert TOUS LES JOURS, de DIX heures à
TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et de SIX à
HUIT.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLINS,

Secrétaire.
Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et District

de Montréal, No. 46 Grande rue St. Jacques, porte
voisine de l'Ottawa Hôtel.

2juin 1846.

,EXERCICES LITTERAIRES
DU

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
L ES EXERCICES LITTERAIRES DU COLLEGE

DE L'ASSOMPTION auront lieu le 20 et 21 Juillet en
TROIS SEANCES ; la première le Lundi matin à 8 heu-
res et demi, la seconde à une heure et demi P. M.. la
troisième le Mardf'matin à 8 heures. Le tout se termi-
nera par la distribution solennelle des prix. Les parens des
éléves et les amis de l'éducation sont priés d'y assister.

ET. NORMANDIN, Ptre Direct.
N. B.-Les autres journaux sont priés de vouloir bien

insérer l'annonce ci-dessus. E. N.

BESSE &FRÈRE,
MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,

No 131, Rue Notre-Dame,
PRÈS LE

L'ÉGLISE ANGLAISE,
NT l'honneur d'informer le public en général

0 qu'ils viennent d'ouvrir leur MAGASIN au
No 131, RUE NoTRE-DAàiE ; leur FOND se com-
pose d'une grande variété de MARCHANDISES
d'utilité et de fantaisie, choisies avec le plus grand
soin possible. Et ils osent se flatter qu'avec la pone-
tualité qu'ils mettront à servir le pu lic ils mérite-
ront son encouragement.

Montréal, 30 junî 1846.

OIRQUE MAMMVOT
PRoPIET.A.IRts: MM. ROCKWELL & STONE.

Ce splrulide établissement se compose de

150 HOMMES & CHEVAUX!
ES chevaux sont les plus beaux du monde et les ar-
tistes sont les meilleurs de toute l'Amérique.

Les limites d'une annonce dans un journal ne permet-
tent pas d'entrer dans tous les détails des exercices à la
grecque et à la romaine qui ent lieu d'uns l'arène; ils sont
détaillés au long dans les grandes affiches. On se borne
ici à parler de deux des principaux acteurs et de deux
représentations imaginées et composées par les directeurs
et qui ont attiré des milliers de spectateurs.

LA GLOIRE DU CROISÉ,
OU LE GUERRIER DE LA CROIX.

Ce spectacle est une belle illustration du Royal English
Tournnent, tous les exploits auquel sont fidèlement re.

présentés. Six femmes à cheval paraitront avec des cos-
tumes qui domnnent de la splendeur à cette scènae roman-
tique.

AMUSEMENTS ESPAGNOLS,
OU LE COMBAT DE TAUREAUX.

Ce spectacle est un tableau fidèle des passe-temps des
anciens espagnols. Le superbe cheval le Vautour Koir
remplit le ròle du taureau. Ce spectacle est des plus
étonnant et des plus amusant de ce siècle. L'ordre dans
lequel il a lieu est memtionné ailleurs.

NOMS DES PRINCIPAUX ACTEURS.

Herr ClIne, le vétéran de la corde tendue, très-renom-
mé depuis lonîgtems en Angleterre. eus France et eni Amé-
rique.

Levi North. considéré à Paris comme le meilleur
écuyer.

Hiramnu W. Frank<lin, l'artiste le plus célèbre sur la
corde lâche ; il exécutera plusieurs sauts périlleux.

Mme Gossin:, qui n'a pas de rivale pour monter un che-
val; McFerland, le roi des sauts périlleux ; John Gossin,
le bouffon favcri de Ncew York : Bob Williams. le bouffon
populaire ; Alonzo Hubbell, l'athlète herculéen ; le pe-
tit Steve'ns, l'écuyer des enfans ; six femmes à cheval
prendronit part aux exercièes, etc.

'- Henry Needham, ci-devant directeur de l'Amphi-
théàtre Royal de Ducross à Londre. La garderobe et
l'orchestre sont dignes de l'attention des spectateurs.

Le lieu où se tiendra le spectacle sera mentionné plus
tard. On ouvrira à 7 heures pour commencer à 7J
heures.

Admission,-Premiers bancs UN EcU.-Second Trente
Sous, enfans au-dessous de dix ans moitié prix.

La grande entrée en cette ville aura lieu JEUDI matin
le 2 3juillet, prècédée de la Brass Band de New York,
dans leur nagifique char.l4juil.

fr?- Le Cirque donnera des représentations comme
suit: le 15 à Wesport ; le 16 à Essex ; le 17 à Keese-
ville ; le 81 à Plattsburg ; le 20 à Champlain ; le 21 i
S. Jean ;le 22 à Chambly et le 23 à Montréal.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues St. Lambert et St. Jacques,

Maison de l'Hon. L. H. LaFontaine,
( Vis-d-vis le Dr. Nelson.)O N trouvera constamment à cette Etablissement un

assortiment général de

DROGUES, REMÈDES A PATENTES,
PARFUMERIES INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,

&c.., &c., &.
Le tout des meilleures manufactures françaises e

angaise.st
Les ordres de MM. les Médecins et Marchands de la

campagne seront exécucutés avec le plus grand soin.

Consçuitatloi d toutes les heures de la journée.
17 juillet. Ec. TRUDEILE, M. D.

FAITES ATTENTION.
TAPIS A L'HILEM.A. LAFLAMME,No.165Marché à Foind000 erges de TAPIS FLEUlRISI, de Pa-

trons t grandeurs ar ortus, pour Chambre, Passageet Esca-
lier, ai nsi que pour tables, pianos, etc., et autres Toiles et
soles Cirés pour différenâ usages; Toile, pour Chapeaux,
pots et Manteaux, et.

Récemment Reçues par le Great Britain,
Rory O'.More, Britannia et Erromang z.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, Rue Notre-Dame.

VTIENNENT de recevoir par les vaisseaux ci-dessus,
un assortiment splendide et très étendu de Marchan-

dises de fonds et de Goût, et ils en attendent encore tous
les jours par le PEARL, LADY SEATON, VIVID, et
autres Vaisseaux venant de Glasgow et de Liverpool.

Montréal, 12 mai, 1846.

P.GOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(RECEMMENT ARRIVE' DE NEW-YORK.)

l'honneur de prévenir ses amis et le public en général
qu'il a ouvert un MAGASIN et une BOUTIQUE

comme MARCHAND TAILLEUR, dans la Rue St.
Lambert, vis-à-vis JOS. BELLE. Eer, Notaire, où il aura
constamment en main un assortiment complet de Draps,
Casimirs, Patrons de Vestes, etc., etc., etc.

Les personnes désirant fournir leur Drap seront aussi
bien servies qui si elles le prenaient à son Magasin.

M. GOULET, ayant pratiqué dans les meilleurs établis-
seniens des Etats-Unis, et ayant pris des arrangemens
pour se procurer les nouvelles Coupes et Modes des pays
étrangers, n'en cédera i personne pour l'élégance des
ouvrages qu'on voudra bien lui confier. Il fait aussi
toutes sortes d'Habits Militaires.

Montréal, 30janvier, 1846.

C. E. BELL E Notairs Public, & établi son
G .briel. . , Bureau, au No. 25, Rue St.

Nouvelle Pharmacie.
Coin des Rues Kotre-Dame et St. Denis.

DIRECTEMENT VIS-A-vIs L'HÔTF.L DONEGANA.

r ES soussignés venant d'ouvrir l'établissement, ci-
dessus ont l'honneur d'informer les habitants de

Montréal et des environs, qu'il sent maintenant prêts à
leur offrir un assortiment étendu et général de

DROGUES, PREP.dRJ)TIONS CHIMIQUES,
MÉDECINES PATENTÉES,

PARFUMERIE, INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,
&c., &c., &c.

d'une qualité à ne pas être surpassée par aucune maison
de cette ville, ayant été choisis par le Dr. COTÉ lui
même avec le plus grand soin et aux prix les plus mo-
dérés.

Les soussignés ont aussi un assortiment étendu de boites
de MEDECINES HOMeOPATIQUES, avec des ou-
vrages en expliquant l'usage par le Dr RosENsTZIN,
praticienHomeopathe, de Montréal.

-AUSSI:--

Un grand
nombre de cé-
lèbrcs

MSA CIINES
4 LEcT Ro-MA
GNE TIQUEs,

de
SHIERWoo».

Les médecins aussi bien que les marchands de Drogues
en général voudront bien venir voir et juger par eux-
mêmes : les soussignés étant déterminés a ne rien négli-
ger, de leur part, pour satisfaire en toute manière ceux
qui voudront bien les favoriser de leur patronnae.

Le Dr. COTÉ a son bureau voisin de la ;harmacie
où il y sera constamment assidu afin de recevoir les pa-
tients qui voudront bien le favoriser de leur pratique.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la
Fontaine.

Toute prescription sera remplie avec le plus grand
soin et exactitude.

MARCELLIN COTÉ & CIE.
17 juillet 1846.

AVIS est par les présentes donné que les COM-
PAGNIES d'ASSUR ANCE représéntées res-

pectivement par les Soussignés ne seront plus à
l'avenir, respolisables pour pertes ou dommae par
le feu dans les édifices ou propriétés où l' YIts
CA~MPHfINE sera en usage ou emmnagasiné, à mnoins
que l'usage en ait été privilégié avant cette date;
et aussi jue dans tous les cas ces priviléges ces-
seront à 1 expiration de la police.

R. GERRARD, .agent de l'Alliance de
Londres.

RYAN, CHAPMAN & Cie. ag'ent du
Globe de Londres.

P. L. LETOURNEUX, secrétaire-tré-
sorier, Assurance Mutuelle,

WM. MURRAY, directeur, Assuranc
de Monitréal,

J. H. MAITLAND, agent de l'assu-
rance de Québec.

GILLESPIE, MOFFATT & Cie.,agents
du Phnix (le Londres.

JOSEPH JONES, agent de l'.,Etna et
Protectionde Hartford Connecticut.

JOSEPH WENHAM, agent British
America.

Montréal, 30juin 1846.

JARDIN BOTANIQUE

RUE COTA No 14•

0 N trouvera constamment à cet ÉTABLISSEMENT,
PLUSIEURS MILLIERS de PLANTES RARES

de toutes especes. nette collection est la plus considérable
à présent de l'Amérique. On invite le public à la venir
visiter afin de 0 uvoir juger de l'étendue de cette collection.

ON NE P E RIEN POUR voR• ue coté, derière
la Banque de Montréal.

Montréal, 14 Juillet.

N besoin à l'Imprimerie de la Retmi Canvadienae.
de DEUX APPRENTIS. On emploierait de pré-

férence ceux qui auraient déjà travaillé et qui s trou,
veraient sans emploi.

Montréal, 23wn1846.

MAGASIN DE 11SO11 bNJI1 Ru.1~1~lI~ e N*eiýDM

L A MAISON BF.AUDRY & FRERE vient de recevoir son assortiment du printemps de marchandises de Fold
et de GOUTS, choisies avec le plus grand soin, par un des associés dans les différents marchés de Fraee

d'Angleterre et d'Ecosse, ils ont surtout en mains une belle collection de Châles de Satin et Cashmire, Etoße éps•
talon et à veste, Tapis fin, superfin, Bruxelles et Impériaux, aussi des Boutons avec la feuilles d'érable et le case•

Montréal, 12 juin 1846.

LA MAISON HARKIN ET IA fD A iN u RN P Vêtement de Dames et.--
BADEAUX nonce ai puble IMPORTATION DU PRINTEMPS. marchand s de la C p
l'arrivée d'un assortiment com sont invités i visiter la 'ie
plet de Marchandises de fonds H. & B , il y trouveront04
et de fantaisies, pour le com- ce qui peut convenir
merce du printemp, et de l'été. commerce. A des priW
On trouvera que le NOUV EAU l H I N 1 D UI JA , sonnables.
FONDs comprend ce qu'il y a "i
de plus varié et de plus à la Montréal, 12juM&
mode en fait de tissus. No. 140 rue Notre-Dame

~IIflLWIA 31 L keî J[J
LE Soussigné vient de recevoir par le Great Britain, Palinyra et Lady Seaton, VINGT CAISSES de CHAPEAU
de CASTO , et de Soie, comprenant toutes espètes de qualités, des medes les plus récentes et dans le dernier

Les Marchands du Haut-Canada trouveront un assortiment complet et seront servis avec lu libéralité ordinai*

ANDREW HAYES#
Montréal, 15 mai,1846. 5 Maison de Chapellerie de Londres Etoblie en 1837, Pt#

à droite de la Place d'Armes 141 rue Notre-Dame.

mliEE ISEESAHA.
aux mO!a1<aUL

S E PROPRIETAIRE de ce MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, sans égal dans ce pays, en offrant au P0
se remerciments pour l'eneouragement libéral que son oncle (M. RASCO) et lui ont rencontré, durS 1t

douze années qu'ils ont conduit l'établissement si bien connu sous le nom d'HOTEL RASCO, a l'honneur
cer qu'il vient de se transpcrter dans cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci-devant appartenant à Wnm. Bingham Fcr. et la résidence des gouverneurs les lords Durham et Sydenbai

la maison a été considérablement augmentée et montée avec toutes les ccmmodités et tcutes les recherche4
le comfort et le luxe peut désirer. La SITUATION est centrale, à une petite distance du champ de mars,
Cathédrale, de l'Eglise St. Jacques, du Palais Episcopal, des Banques, des Bureaux du gouvernement, du Pala îs1
Justice et des autres établissements publics. La beauté du site. et l'élévation sur laquelle l'Hôtel est bât,
donne beaucoup de lumiere et beaucoup d'air; il commande de tous côtés une vue excellente, magnifique d'qi
Cité, de la Riviere, de l'Isle Ste. Hélene de la rive opposée, de la Montagne et du paysage si pittoresquO
l'environne.

L'établissement a été meublé de fond en comble avec des MEUBLES, TAPISSERIES, TAPIS, TENT jM
etc., TOUT NOUVEAUX ET DU GENRE LU PLUS SOMPTUEUX ET LE PLUS FASHIONABLE digass0y
toutes façons du PREMIER HOTEL de l'Amérique Britannique. On trouve dans la maiscn 6 chambres de b5.W'
une Salle de Billard.

La TABLE sera toujours fournie de toutes les raretés de la saison, et en même temps que le propriétaire n
gnera rien pour satisfaire ceux qui voudront bien l'honorer de leur patronage, le grand nombre de personnes que e
due de son établissement lui permet de recevoir, fera que ses prix et charges seront très raisonnables. Des 0'
sont toujours prètes à conduire les voyageurs aux Bateaux à Vapeur, aux differents endroits de départs, aux gura
des Stages ou Diligence, et à aller les prendre à leur arrivée. Enfin le propriétaire actuel ne négligera rie0
rendre son établissement digue du patronage libéral qu'il a déjà reçu ccmme successeur de Rasco.

Montréal 19 Juin 1846. JI la. Donegan

HOTEL DALEY.
[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

E TANT venu se fixer à Montréal, a pris cet ETABLISSEMENT si bien connu C010
H OTEL Rd1SCO, qu'il a entièrement remodelé, et où les Voyageurs trouveront tout le Cl

fort et tout l'aisance qui peut se rencontrer dans les principaux hôtels de ce continent.

Les Chambres d Coucher
Sont bien acirées et seront tenues en hiver à un dégré suf-

Asant de chaleur.
Les Salons des Dames et des Messieurs

Sont complétés avec tout le luxe que le goût le plus élégant
puisse suggérer ou que les dépenses les plus étendues puissent
procurer.

Aucune dépense n'a été épargnée pour mettre les meubles
et arranger ces appartements de manière à égaler les Salons
de réception les plus recherehés.

La Carte du Menu

Comprendra toujours les Mets les plus délicats que l'on
puisse obtenir surles excellents march a de ville; et l'on croit
<ne l'exécution du département culinaire, conduit par un

h e de Cuisine des plus habiles,,ne pourra manquer de sa-
tisfaire les plus gourments.

Les Vins
Seront toujours choisis avec la plus scrupuleuse atts

quant à la qualité. Aucuns autres que ceux qui seront
qualité la plus fine ne seront admis sur la table. .

A prèstout, peut-être n'est-il rien d'aussi néceossair
le confort des habitués d'un hotel

Que les soins les plus atterntifs
Mt sous ce rapport, on s'attend avec confiance que 10sd

DALEY sera sans rivale. Un corps complet de gsro •de,
Cstfé, possédant tous parfaitement l'expérience de leurs 41

voirs, a été choisi avec beaucoup de soin . NewvY
placé sous la direction d'un chef très assidu.

Des Bains de différentes espèces
Seront toujours prêts sur les lieux

DES OMNIBUS µ
Seront toujours prèts pour l'arrivée et le départ dO 1P

ligences et Bteaux à Vapeur qui voyagent entre cette 0,
et chaque partie du Continent Américain, franc de Chs

J. H. DALEY saisit cette occasion pour offrir ses remerciments les plus sincères de l'efi
gement distingué et libéral qu'il a reçu pendant si longlemis à Kingston, et il assure ses honS
et le public en général, qu'il se montrera toujours très empressé à donner toute son attenuto
leur comfort.

Montréal, 16 juin 1846.

PHARMACIE CENTRALE

uei BtVau\,>No. Çà().

Vis-d-vis J. Roy, Eer., marchand sur cette rue.

ÉPOT Général de Médicaments Français, à Pa-
tente, Produits chimiques, Parfumeries fines, etc.

ete. Consultation des Maladies
DR. PICAULT,

. Ancien Elève des Hôpitaux de Paris.
Montréal, 23 juin 1846.

D E L'EGLISE PAROISSIALE sont maintenant ou-
vertes au public pour la saison.

10. La tour de la tempérance est placée à une élévation
de 215 pieds au-dessus de la terre et forme un beau coup
d'oil; de là la vue s'étend jusqu'à vingt miles à la ronde
au moyen d'une bonne longue vue, elle est montée sur un
tréteau fixes, mouvant sur tout sens.

2o. La tour de la tempérance où l'on voit le mécanisme
de dix cloches accordées sur le plain-chant par une galerie
posée au-dessous et d'où l'on peut descendre et examiner.

Les jeux des dix cloches sont comme suit:
cwt. qrs. Ibs.

1 MariaVictoria,.......---....--....53 3 21-
2 Edouarduis Albertus, Ludovicus,..... 32 I 21

#4mission 1. 3d. pour chaque tour, et moitié prix
pour enfants.

2 7 jnin, A. DUBORD.

JO& - -àý M@k l»iel"

SOURCES DE ST. LEO N 4

L ES SOURCES DE ST. LEON, situés à enviror
mille de la Rivière-du-Loup, ont été Icu ég'mtà

quelques années, par le Soussigné, qui prend la
d'informer ses amis et le public qu'il réside sur les i
où il est prêt à recevoir les voyageurs et à expédie
Minérale à ceux qui en demanderont. tg e

Les personnes suivantes qui ont été nommées A 1 1
auront constamment à vendre ; à Montréal, ches ig.
HARKIN & BADEAUX ; aux Trois-Rivières, ches
LA RUE & CIE ; et à Québec, chez M. E. GINo 5 4 .

St. Léon, 13 mai. JOHN GRA

ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL

LA REVUE CANADIENNE.

A part de notre journal semi-hebdomadaire,îo
blions une Revue mensuelle: l'ALBUM LITT" L'
ET MUSICAL de la REVUE CANA DIENNE.téIl
bum contient 32 pages de matière historique, liti
et.-et au moins quatre pages de musique par 901 j'

Nos conditions de souscription sont' P 11-
villes, de payer l'abonnement APEEN f
MANDE, et pour la campagne INVA»A
D'AVANCE. dh'

Toutes lettres, communications, etc.. doireut trUe'
sées, (affrainchies) aux Bureaux de la Revue Can
No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la Mini""

STANISLAS DRAPEA

Chef de

O. BEA UCH EMIN, :"ev
général, qu'il a tranorté son Atalie dans les Bureaux de
la REVU CANADIE N, No. tb Rue St. Vincent..Mai. MPRIMERIE DE LA REVUE CANAD
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